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L’argent dans les coffres
va en s’amenuisant

depuis la chute inattendue
des recettes pétrolières

sur le marché mondial. La
tendance actuelle n’est

pas reluisante et ne
suscite pas, au

demeurant, le moindre
espoir quant à une reprise

salutaire. Dès lors, l’Etat
devrait perdre 33 à 35
milliards de dollars en

2015 sans possibilité de
les compenser, selon le

Premier ministre
Abdelmalek Sellal.

S’exprimant devant  le
Conseil national

économique et social
(CNES), Sellal admet que

la situation est «difficile» et
oblige le gouvernement à

revoir sa politique
économique, notamment

sur le dossier des
investissements et des

dépenses publiques. 
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Des chiens contre
les grévistes 

d’ArcelorMittal 
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Nous l’avions interviewé au lendemain de
la signature de l’accord de paix en mai
dernier, en sa demeure à Bamako. Il
mettait alors en garde la MINUSMA
(Mission multidimensionnelle intégrée des
Nations Unies pour la stabilisation au Mali)
d’assumer ses responsabilités…Fihouroune
Maiga, expert malien en désarmement,
toujours disposé à travailler pour la paix,
répond aux questions du Jeune
Indépendant. En tant que membre actif de
la Plateforme, cette coordination de
groupes politico-armés du nord du Mali, a
choisi la loyauté au pouvoir central de
Bamako, sans renoncer à sa vision d’une
nouvelle gouvernance pour une
réconciliation durable. D’Alger à Bamako,
magnéto…

Fihouroune Maiga,  pouvez-vous faire un état des
lieux de la situation sécuritaire au Mali et
notamment dans le nord du pays ?

La situation sécuritaire est préoccupante. Sur l’ensemble
du territoire. Au nord, la présence des groupes djihadistes
Aqmi et Ansar Eddine  perturbe la circulation des per-
sonnes et des biens. La multiplication des groupes armés,
au-delà de ceux signataires de l’accord d’Alger, vient
compliquer  une situation déjà alarmante. Par des vols,
pillages etc. Les accrochages entre la Plateforme et la
CMA dénotent de la fragilité de tout le système sécuritai-
re, que ce soit la MINUSMA pour la protection des popu-
lations ou de Barkhane  pour la lutte contre le terrorisme.

Quelle est la part de l’insécurité liée à la question
politique par rapport au terrorisme transnational qui
cible le Mali depuis le début de la crise libyenne ? 

Cette part s’exprime dans les positions politiques des
mouvements djihadistes : pour Ansar Eddine, c’est l’ap-
plication de la charia sur l’ensemble du territoire ou au
moins dans la région de Kidal. Reconnaître Iyad* et sa
katiba comme seuls interlocuteurs  à travers le HCUA. La
fédération de l’Azawad ou au moins l’autonomie totale
pour les régions de l’Azawad. 

Pourtant, l’accord d’Alger et les espoirs qu’il suscite
pour une refondation de la gouvernance dans le
vaste septentrion auraient dû consacrer le cessez-le
feu… 

Oui, si la volonté politique de l’ensemble des acteurs était
au rendez vous. 
La volonté politique de la communauté internationale  à
rassurer les Maliens sur  son accompagnement dans
l’équité pour tous dans la gestion et la mise en œuvre de
l’accord. Tout porte à croire que la médiation  a choisi son
camp, celui de la CMA,  au regard de toutes les violations
commises par la CMA qui ne sont pas suivies d’effet,
contrairement au traitement réservé à la plateforme. 
Le gouvernement, signataire de l’accord, qui tarde à
mettre en place les dispositions législatives et réglemen-

taires pour la mise en œuvre de l’accord.
Les groupes armés CMA et plateforme  engagés dans des
querelles de tranchée pour un positionnement dans les
régions du Nord.

La MINUSMA semble provoquer des crispations
sérieuses et continues du côté de la Plateforme et du
gouvernement ; quels griefs sérieux lui reproche-t-
on ?

La MINUSMA est devenue l’antichambre de la CMA.
Par ses actions spectaculaires au profit de la CMA, elle
perd chaque jour sa crédibilité face à la population enga-
gée à se battre pour l’unité du Mali.  Dernière déception :
la rentrée de la CMA à Anéfis  suite au retrait de la Plate-
forme  avec la garantie de la MINUSMA  d’occuper Ané-
fis et de s’engager pour  la protection des populations de
ladite  localité. 

Mais Mongi Hamdi a accusé le GATIA
d’accointances avec les narcotrafiquants, dont
certains membres de la CMA…

Mongi Hamdi, pro-CMA trouvera tous les arguments
pour discréditer la Plateforme.  Les narco-terroristes  sont
connus plutôt du côté de la CMA.

Vous vous êtes rendu dans le nord ces derniers jours
pour gérer la crise d’Anéfis.  Que s’est-il passé ?
IBK, le président malien,  a-t-il été entendu ?

La Plateforme, mouvement d’autodéfense communautai-
re est aussi républicaine. Elle a répondu   à une décision
du président de la République du Mali.  C’est à lui et au
peuple malien d’apprécier le geste de la Plateforme de se
retirer d’Anéfis et son occupation par la CMA

Aujourd’hui, on dit en effet que la CMA a réoccupé
les lieux…

La CMA est à Anéfis avec une série d’exactions  sur les
populations  qui ont refusé son autorité.

Que savez-vous de l’accrochage entre les membres
de la Plateforme et ceux  de la CMA dans les
environs d’In Khalil ? Ces deux groupes armés se
sont-ils mis d’accord pour faire capoter le processus
de paix à la frontière de l’Algérie ?

Une provocation de la CMA sur une position contrôlée
par la Plateforme. 9 morts dont 6 du côté de la CMA et 3
du côté de la Plateforme. Plusieurs blessés dans les rangs
de la CMA. Aucun compromis entre la Plateforme et la
CMA pour faire  capoter la mise en œuvre de l’accord. Le
différend entre  la CMA et la Plateforme tourne autour de
3 miliards (biens des Arabes récupérés par la CMA à In
Khalil)  relatif à l’accord signé  en Mauritanie entre le
MAA progouvernement, le MNLA et le HCUA. Question
qui devait être réglée avec la rencontre de Niamey que la
CMA à fait capoter par la provocation de Anéfis et son
occupation par la Plateforme. 

Où en sommes-nous en matière de mise en œuvre de
l’accord de paix et de réconciliation d’Alger, à
quand le prochain comité de suivi ? Comment cela
se déroule  concrètement ?

Réunion du CSA du 30 septembre au 1er octobre. Les
sous-comités prévus les 27 et 28 septembre. Ces réunions
se déroulent présentement sans la CMA. 

Pensez-vous sincèrement que le truchement de
quelque partie étrangère travaillerait à saper la
démarche réconciliatrice ? 

Oui. La France, l’UE.  

Vous avez rédigé un document adressé au président
de la médiation pour expliquer les raisons de votre
rejet des élections locales prévues pour la fin
octobre. Quelle a été la réaction de la médiation ?
Celle du gouvernement malien ?

Aucune. La question sera pour la Plateforme à l’ordre du
jour de la prochaine réunion du CSA.
Des élections à Kidal dans ce contexte seront le déclen-
chement d’un conflit inter communautaire. 

On dit qu’il y aurait des tensions à l’intérieur de la
Plateforme. Me Harouna Toureh, votre porte-parole,
serait tiraillé entre les modérés fidèles au pouvoir
central et les radicaux proches du Gatia affirmant
une autonomie de décisions sur le terrain, au nord
du pays…

Non. Tout se passe bien au sein de la Plateforme.
Les réfugiés des événements de l’année 2012 ont-ils rega-
gné leurs villages et les populations les plus démunies
sont-elles prises en charge sur le plan social (nourriture,
soins, scolarisation)? 
Non. C’est là une des préoccupations de la Plateforme par
rapport à la tenue des élections. 

L’
actualité malienne démontre au quotidien,
ces dernières semaines, toutes les
difficultés posées au gouvernement pour

un retour à la paix civile. Pourtant IBK, le président
malien récemment en visite à Alger, ne pourra pas
reprocher à la communauté internationale de ne pas
s’être mobilisée pour appuyer les efforts de paix, par
une médiation longue et laborieuse sous le magistère
de l’Algérie désignée comme chef de file. Que se
passe-t-il donc chez nos voisins du Sud pour que la
situation se dégrade quand les amis du Mali
attendaient une phase de réconciliation exemplaire
suite à la signature de l’accord de paix et de
réconciliation ? Il semblerait que, comme osent
l’affirmer des acteurs impliqués dans ce processus,
que des forces contraires exercent leurs influences
maléfiques sur les différents groupes d’ex-rebelles

pour rallumer un feu à peine éteint. Accusations
contre Barkhane, cette opération militaire française
d’envergure inscrite dans la durée, mais qui ne
semble pas assez efficace pour certains en matière
de sécurisation de la partie de la bande sahélo-
saharienne qu’elle prétend quadriller. Amertume
contre la MINUSMA, la mission onusienne qui peine à
donner du sens à la stabilité pour laquelle elle a été
fondée. En plus de soupçons formulés au sommet de
l’Etat malien, par IBK lui-même, au sujet de sa
neutralité… L’Union européenne aussi n’échappe pas
aux reproches des commentaires politiques chez les
Maliens traumatisés par l’intervention étrangère
multiforme qui aide ou parasite la démarche
nationale pour la paix. Seule l’Algérie, reconnaissons-
le sans flagornerie, demeure crédible parmi les
protagonistes qui ont eu à tester la patience de

l’appareil diplomatique d’Alger engagé dans la
médiation. Il faudra donc que les médiateurs
algériens rappellent à l’ordre les parties qui ont trahi
leur serment de cesser les hostilités pour une paix
durable dans le respect de l’intégrité territoriale du
Mali et du caractère laïque de l’Etat malien. Le MAE
algérien, Ramtane Lamamra, ferait donc bien de
participer cette fois au prochain comité de suivi de la
mise en œuvre de l’accord d’Alger, en y invitant les
chefs de guerre d’hier pour crever l’abcès. Parce
qu’on ne doit plus titiller à Kidal ou à  Anéfis la
patience algérienne. Ni la patience de millions de
Maliens qui aspirent à vivre ensemble dans la
concorde. Un peuple qui doit sagement revenir à sa
devise nationale : Un peuple, un but, une foi. 

Nordine Mzalla 

A Lamamra de sévir !

CrISE MALIENNE : FIhoUroUNE MAIgA, MEMbrE DE LA PLAtEForME AU JI 

La France, l’UE et la MINUSMA à l’index 

L’EDITO
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QUATRE
TRAVAILLEURS
BLESSÉS
Des chiens contre les
grévistes d’Arcelor Mittal 

La grève générale qui paralyse depuis
avril dernier l’activité de la société
ArcelorMittal Pipes et Tubes Algérie
(AMPTA), ex-Tuberie sans soudure
(TSS), basée à l’intérieur du
complexe sidérurgique d’El-Hadjar
(Annaba), se poursuit sans qu’aucune
solution ne se profile à l’horizon pour
mettre un terme à ce conflit qui va
entrer bientôt dans son sixième mois
d’affilée. Hier, quatre travailleurs
parmi un groupe de 20 ayant
enclenché, la semaine passée, une
grève de la faim ont été évacués au
service de médecine du site pour y
être auscultés à la suite d’un malaise.
Un d’entre eux souffre d’un problème
cardiaque et devrait être évacué pour
un examen médical approfondi. Une
délégation de l’union locale UGTA
s’est déplacée à AMPTA pour
s’enquérir de l’état de santé des
grévistes de la faim qui sont
déterminés, selon leurs collègues, à
poursuivre leur action jusqu’à la
satisfaction de leurs revendications
socioprofessionnelles, malgré les
intimidations qui vont de
l’obstruction à l’aide d’un engin du
passage menant vers l’endroit où ils
sont installés, à la coupure volontaire
de l’électricité et l’utilisation de
chiens pour empêcher les travailleurs
d’accéder aux ateliers de production.
Même une délégation de la Ligue de
défense des droits de l’homme,
cherchant à s’enquérir de l’état de
santé des grévistes, a été interdite
d’accès au complexe. Ces faits se
passent au moment où le dialogue
entre les deux parties, la direction
générale d’AMPTA et le syndicat
d’entreprise, est au point mort.
Aucune initiative pouvant venir de
l’extérieur de l’entreprise pour
résoudre le conflit, qui s’est inscrit
désormais dans la durée, n’a été
relevée même du côté des pouvoirs
publics. Selon d’anciens syndicalistes
du complexe, «la situation prévalant à
l’usine d’El-Hadjar est
catastrophique ; d’un côté il y a
l’utilisation de chiens dressés contre
les grévistes d’AMPTA, fait unique
dans les annales du complexe, et de
l’autre il y a les larmes de crocodile
des membres de l’union de wilaya
UGTA juste venus pour soit-disant
soutenir les prestataires, alors que
ladite union est capable de
solutionner la crise en une heure». La
visite attendue du ministre de
l’Industrie et des Mines, Abdeslam
Bouchouareb, dans les jours à venir
au complexe sidérurgique d’El Hadjar
pour donner probablement le coup
d’envoi symbolique des travaux de
réhabilitation du haut fourneau
numéro deux, sera-t-elle mise à profit
pour trouver une solution définitive à
ce conflit ? La société AMPTA, dont
70 % des actions sont détenues par le
géant mondial du fer et de l’acier et
30 % par le gouvernement algérien
via le groupe industriel public Sider,
emploie quelque 350 travailleurs. 

N. C.

D ans son discours pro-
noncé devant un par-
terre d’experts, le Pre-

mier ministre, a rappelé la réa-
lité effrayante des chiffres
induits par la baisse brutale des
cours des hydrocarbures et son
impact sur le Fonds de régula-
tion des recettes et l’accroisse-
ment de la dette publique inter-
ne. 
Se voulant rassurant, Sellal a
toutefois affirmé que la
conjoncture n’est pas aussi cri-
tique que celles des années
1980 et que son gouvernement
mise sur la rationalisation des
dépense publiques et le déve-
loppement du marché des capi-
taux pour faire face au déficit
budgétaire. Mais au-delà des
lois et des procédures étatiques
pour développer l’économie
nationale et contenir les diffi-
cultés financières induites par
le choc pétrolier, il a insisté sur
la nécessité de changer les
mentalités. «Ce n’est pas une
question de budget, ni de plani-
fication d’ailleurs ; il faut plu-
tôt révolutionner les mentalités
et apprendre au gens qu’il faut
travailler davantage pour réali-
ser la croissance et qu’il ne faut
pas gaspiller la nourriture et
l’énergie», a-t-il préconisé. Il a
affirmé que l’Algérie ne dispo-
se pas d’idéologie économique
figée, mais qu’elle adopte les
solutions économiques qui ser-
vent ses intérêts et ceux de son
peuple. 
«Nous ne sommes pas dogma-
tiques ; nous choisirons ce qui
est bon pour le citoyen», a-t-il
dit. Le Premier ministre a assu-
ré que la première priorité pour
l’Algérie est de créer une éco-
nomie émergente et diversifiée
génératrice d’emplois et de
richesses. Tout en admettant la
gravité de la conjoncture éco-
nomique, il a souligné qu’il ne
faut pas se résigner devant le
fait accompli mais avancer
avec optimisme pour changer
le cours des choses. «Parler de
la croissance n’est pas un dis-
cours conjoncturel mais une
action qui s’inscrit dans la
durée. Nous misons pour cela
sur l’entreprise algérienne por-
teuse de développement et
créatrice de richesses «, a-t-il
insisté. 
Il a évoqué dans ce sens la loi
de finances complémentaire
2015 qui comporte, selon lui,
des mesures pour améliorer le
budget et appuyer davantage
les investissements et les
rendre plus attractifs que le sec-
teur du commerce. L’industrie,

l’agriculture, les technologies
de l’information et de la com-
munication, le tourisme, la
pétrochimie et les énergies
renouvelables figurent en tête
de liste des secteurs clés cités
par le Premier ministre, en tant
que catalyseurs de la croissance
économique du pays. 
Pour Sellal, la conjoncture dif-
ficile que traverse le pays est
une occasion pour construire
une nouvelle vision écono-
mique et modifier nos modes
de fonctionnement et de régula-
tion. 
Il a expliqué dans ce sens que
le gouvernement avait prévu
cette chute continue du pétrole,
en expliquant que la réaction de
l’Etat à la contraction des reve-
nus pétroliers s’est manifestée
dès 2014 lorsque le président
de la République, Abdelaziz
Bouteflika, avait donné des
directives pour rationaliser les
dépenses, maîtriser le commer-
ce extérieur et les flux de capi-
taux tout en préservant les
acquis socioéconomiques du
citoyen. 
Le premier ministre a rappelé
que le budget 2016 mise sur
une croissance de 4,6%, soit
plus de 1% par rapport à l’exer-
cice 2015. Il a assuré la déter-
mination de l’Etat de maîtriser
les engagements budgétaires en
engageant concrètement le pas-
sage du budget au marché par
la captation de l’épargne des
ménages, la dynamisation des
circuits du Trésor et la bancari-
sation des liquidités de la sphè-
re informelle. Il a également
souligné la détermination de
son gouvernement à lutter
contre la contrebande dont l’ac-

tivité se chiffre à plus de 3 mil-
liards de dollars par an.

Nous avons
des investisseurs
qui ne nous posent jamais
la question du 49/51
A l’issue de son allocution, le
Premier ministre s’est entrete-
nu avec les experts écono-
mistes invités par le CNES, en
leur assurant que son gouverne-
ment est à leur écoute pour tirer
profit de leurs conseils et leurs
suggestions. «Nous sommes
ouverts à toute suggestion pou-
vant servir l’économie du pays
«, a-t-il assuré. A une question
sur la règle 49/51 régissant l’in-
vestissement étranger en Algé-
rie, Sellal a répondu que la
question du capital national
dans le partenariat avec les
étrangers ne pose pas de pro-
blème pour les investisseurs.
«Il n’y a pas de rigidité mais
dans certains actions, on ne
peut pas aller plus vite que la
musique car nous tenons sim-
plement à protéger notre éco-
nomie naissante qui évolue
dans un contexte géopolitique
et économique extrêmement
dangereux», a-t-il expliqué en
assurant qu’il y a beaucoup
d’investisseurs qui sont venus
en Algérie sans se soucier de
cette règle. «Il y a eu Renault et
bientôt il y aura Peugeot et bien
d’autres constructeurs qui vont
contribuer au développement
de l’industrie automobile de
l’Algérie», s’est-il réjoui. 
Un avis partagé par un expert
français qui a estimé que le
volume du capital national ne
pose pas de problème pour les
investisseurs. Pour cet interve-

nant, c’est plutôt le manque
d’infrastructures, de logistique
et le coût de transaction qui
freinent les investissements. Au
cours de cette rencontre-débat
autour de l’économie nationale,
les avis des intervenants ont
convergé sur la durabilité de la
crise pétrolière en prévenant
que le prix du baril de pétrole
pourrait descendre durablement
à moins de 20 dollars, même
avec une reprise de la croissan-
ce économique. «Il y a un
découplage entre l’économie et
les hydrocarbures, et la reprise
de la croissance n’impliquera
pas forcément une hausse des
prix du brut», a-t-on prédit.
Pour les experts, la diversifica-
tion des ressources, l’agricultu-
re et la relance de l’industrie
sont impératifs face au pétrole
bon marché. Un économiste
français à même fait les
louanges de l’économie infor-
melle. «Nous avons tendance à
ne citer que la phase sombre du
secteur informel à savoir la
concurrence déloyale, le travail
en noir. Mais en réalité l’infor-
mel a aussi une phase positive
car c’est un secteur créateur
d’emploi, un secteur où se for-
gent beaucoup d’initiatives», a-
t-il expliqué. Même les institu-
tions économiques internatio-
nales reconnaissent le côté
positif de l’économie informel-
le en la définissant comme
étant une «économie populaire
spontanée», a-t-il encore noté
en rappelant que pour l’Algé-
rie, l’informel représente 37 %
de l’économie non agricole en
contribuant à la richesse du
pays et du capital humain.

Z. M.

LES rECEttES bUDgétAIrES DE L’ALgérIE DEvrAIENt
SE CoNtrACtEr DE 35 MILLIArDS DE DoLLArS EN 2015 

Sellal recommande de révolutionner
les esprits pour contourner

le déficit financier 
Impactées par la baisse des prix du pétrole, les recettes budgétaires de l’Algérie devraient connaître

un recul de 33 à 35 milliards de dollars sur l’ensemble de l’année 2015. Cette baisse a été annoncée
hier par le Premier ministre, Abdelmalek Sellal, lors de la rencontre organisé par le Conseil national

économique et social autour de la situation économique du pays. 
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4VISITE DU MINISTRE
DE L’AGRICULTURE
À BÉJAÏA 
Ferroukhi à l’écoute
des professionnels
de la pêche

EN VISITE de travail et d’inspection dans
la wilaya de Béjaïa hier, le ministre de
l’Agriculture, du développement rural et
de la Pêche Sid-Ahmed Ferroukhi a
inauguré la 13ème fête de la figue sèche
qui se tient comme chaque année à Béni
Maâouche dans la vallée de la
Soummam. La fête s’est tenue au CFPA
de la municipalité et a drainé 130
paysans venus de sept wilayas du pays à
savoir Sétif, Mila, Tizi-Ouzou,
B.B. Arreridj, Jijel, Tébessa, Bouira et
Béjaïa. Une fête au cours de laquelle le
ministre a fait le tour des stands et a
écouté les préoccupations des paysans
qui tournent sur les problèmes de la
filière, notamment la labellisation et la
commercialisation de ce produit sur le
marché national et international. Des
aides de l’Etat ont été sollicitées pour le
soutien de la filière, qui a été durement
touchée durant cette dernière décade par
les incendies. Il s’agit aussi pour les
paysans d’acquérir des moyens matériels
pour travailler ces terres accidentées et
situées dans une zone montagneuse.
Ainsi, il est fait état que la production de
la figue cette année a atteint 16 000 qx,
soit un rendement de 16qx par hectare.
Un rendement meilleur que l’année
précédente. Mais le prix reste en hausse
pour ce produit, en dépit de son
abondance. Il varie, en fait, entre 600 et
800 DA le kilo. A son arrivée à Béjaïa
Ferroukhi a visité le port de pêche de
Béjaïa où il a écouté les préoccupations
des professionnels de la pêche, qu’il n’a
pas manqué de rassurer sur l’importance
accordée par l’Etat à la filière. A ce titre,
il dira que des aides de l’Etat sont
octroyées pour l’investissement dans la
filière de la pêche et des ressources
halieutiques, etc. Plus précis, il a évoqué
des crédits sans intérêts accordés par
l’ANGEM aux professionnels de la
filière. Le ministre a visité par la suite un
bassin d’irrigation de terres agricoles
d’une capacité de stockage de 36 000 m3
dans la commune d’El-Kseur, et un
bassin d’élevage de poisson dans la
même localité. A noter que la wilaya de
Béjaïa dispose de 287 294 ha de terres
agricoles et seulement moins de la
moitié, soit 13 348 ha, qui sont exploités. 

N. B. 

OOREDOO LANCE
UN NOUVEAU SERVICE
POUR LA VIGILANCE
SUR LE NET 
Protégez vos enfants
avec le «Contrôle
Parental d’Internet» 
TOUJOURS à la recherche des meilleures
solutions destinées à améliorer l’usage de
l’Internet mobile en toute sécurité,
Ooredoo lance son nouveau service
gratuit « Contrôle Parental d’Internet»,
qui permet aux parents d’encadrer et de
protéger leurs enfants en bloquant les
sites web aux contenus inappropriés.
Désormais disponible sur toutes les
offres Ooredoo, le service « Contrôle
Parental d’Internet» est accessible
gratuitement en composant le code
*151*20#. En toute simplicité et
efficacité, le service « Contrôle Parental
d’Internet « de Ooredoo assure une
protection globale quel que soit le lieu de
connexion de l’enfant et en quelques
secondes. En lançant son nouveau service
Contrôle Parental d’Internet, Ooredoo,
toujours plus proche de ses clients, offre
la solution idéale aux parents, pour
superviser l’activité de leurs enfants leur
permettant un accès sécurisé à la toile.

C’EST dans une salle pleine à
craquer au niveau du siège du
parti au niveau de la wilaya de
Blida que le conseiller d’Ah-
med Ouayahia, Rachid Achour,
a procédé à l’installation du
nouveau secrétaire du RND
Mohamed Bouchelaghem en
remplacement de Mahmoud
Zidane. Ce dernier a demandé à
partir selon la décision N° 66 /
2015 du 16 septembre de la
même année et signée par le
secrétaire général du parti,
Ahmed Ouyahia. 

Le parcours politique de Bou-
chelaghem est plus qu’élo-
quent, puisqu’il a été d’abord
président d’APC dans la com-
mune de Soumâa de 2002 à
2007. Et de 2007 à 2012, il a
occupé le poste de membre de
l’APW de Blida. Et en 2012, il
sera réélu à la tête de l’APC de
Soumâa en dirigeant une liste
RND. En homme politique
aguerri, il saisira l’occasion
pour se présenter au élections
sénatoriales au courant du mois
de décembre de la même année

qu’il remportera haut la main.
Actuellement, il est sénateur,
membre du conseil du RND
lors du dernier congrès et,
enfin, secrétaire du parti eu
niveau de la wilaya de Blida. «
Suivant les directives du SG du
parti, nous déclara le sénateur
en marge de son installation
samedi dernier, nous commen-
cerons par réunir tous les mili-
tants et cadres du parti. En
deuxième position, nous
devons trouver une méthode de
travail pour récupérer le siège

du RND lors des prochaines
élections sénatoriales, puisque
le sénateur Mahmoud Zidane
arrive au terme de son mandat à
la fin de 2015». Nous appre-
nons, également, qu’il compte
réunir les élus et les militants
des 25 communes de la wilaya
afin de préparer sereinement
les prochaines échéances élec-
torales. Rappelons, toutefois,
que Mohamed Bouchelaghem
est natif de Blida, né en 1965,
marié et père de trois enfants.

Yazid B.

rASSEMbLEMENt NAtIoNAL DéMoCrAtIqUE

Installation du nouveau secrétaire
de wilaya à Blida

LE SALON international de la pêche et de
l’aquaculture a constitué depuis dix ans un
pas important vers le développement du
secteur de la pêche maritime et d’aquacul-
ture dans le cadre de la politique de déve-
loppement adoptée par l’Etat à cet égard.
Grace à cette politique, le secteur a pu faire
de grands pas vers le professionnalisme en
mettant en avant la dimension stratégique
et la contribution effective à assurer la
sécurité alimentaire et le développement
durable des systèmes locaux de production,
a indiqué un communiqué. 
Dans ce contexte, la Chambre algérienne
de la pêche et d’aquaculture en partenariat
avec Le palais des congrès Mohammed
Benahmed à Oran, organise le sixième
Salon International de la pêche et de
l’aquaculture du 1 au 4 octobre 2015 au

Centre de Conventions Mohammed Benah-
med à Oran sous le slogan de « La crois-
sance bleue pour un développement
durable des filières de pêche et d’aquacul-
ture «. Cette édition est organisée autour du
thème suivant : « Pour une contribution
effective des filières de la pêche et de
l’aquaculture à la diversification de l’éco-
nomie nationale «.
Le SIPA 2015 représente un espace de
débat, et de coopération entre les différents
acteurs économiques nationaux et étran-
gers et de fourniture des opportunités d’in-
vestissement par la création des projets
économiques dans le cadre d’un partenariat
durable capable de créer une fortune et des
postes permanents de travail. 
Le choix de la ville d’Oran pour accueillir
le SIPA 2015 s’insère dans le cadre de la

politique de développement économique et
commercial vu son site géostratégique, sa
contribution en matière des richesses
halieutiques dans la production nationale et
ses infrastructures mises en place, a-t-on
appris dans un communiqué.
SIPA 2015 représente une occasion pour
s’informer sur les nouveautés des filières
de la pêche et de l’aquaculture à travers le
monde, mais aussi un espace de débat, de
concertation et d’échange d’expérience
entre les différents acteurs économiques
nationaux et étrangers. SIPA 2015 offre
également des occasions pour l’émergence
d’opportunités d’investissement et la matu-
ration de projets, dans le cadre d’un parte-
nariat durable, créateur de richesse et
d’emplois, ajoute la même source.

Racha A.

6e éDItIoN DU SALoN INtErNAtIoNAL DE LA PêChE
Et DE L’AqUACULtUrE (SIPA 2015)

Du 1 au 4 octobre 2015 à Oran

La relance des
formations dans les
métiers techniques

sera probablement de
retour, a annoncé, hier
matin, le ministre de la

Formation
professionnelle,

Mohamed Mebarki,
indiquant qu’il

s’apprête à faire une
proposition dans ce

sens au gouvernement. 

S’ exprimant lors de
son passage sur les
ondes de Chaîne III

de la radio algérienne, M.
Mebarki a fait savoir que l’en-
seignement professionnel, dis-
pensé auparavant dans les tech-
nicums sous l’égide du ministè-
re de l’Education nationale,
pourrait être relancé. 
Il a estimé que cet enseigne-
ment, auquel il avait été mis fin
il y a environ six années et qui

était sanctionné par un bacca-
lauréat professionnel, contri-
buerait à intéresser et à intégrer
30 à 40% des élèves peu
enclins, selon lui, à suivre une
formation dans l’une des nom-
breuses disciplines actuelle-
ment dispensées par les CFP et
à leurs yeux peu valorisantes. 
Le ministre a, par ailleurs, affir-
mé que la majorité des élèves
formés dans les centres de for-
mation professionnelle du
pays, lesquels dispensent 442
spécialités, trouvaient un
emploi environ 3 à 6 mois

après la fin de leur cursus. 
A noter qu’environ 410 000
élèves sont appelés à rejoindre,
le 27 septembre en cours, les 1
200 centre de formation profes-
sionnelle et d’apprentissage
répartis à travers le pays. 
Ce chiffre est en hausse de plus
de 20 000 postes de formation
résidentielle par rapport à la
rentrée de septembre 2014,
selon le ministre. Ce dernier a
fait savoir que son département
vient de mettre en place les der-
nières retouches pour assurer
une meilleure rentrée de la for-

mation professionnelle, session
septembre 2015. 
La prochaine session verra la
réception de 35 établissements
de formation qui renforceront
les structures existantes esti-
mées à 1 200 établissements,
pour arriver à 44 nouveaux
centres avant le mois de
décembre. 
Le ministre a fait savoir égale-
ment que près de 8 000 forma-
teurs et cadre, de la formation
professionnelle bénéficieront
d’une promotion spécifique. «
Cette promotion devra toucher
quelques 30 000 travailleurs
dans le cadre de la suppression
de l’article 87 bis «, a-t-il affir-
mé. 
Dans le cadre du renforcement
des spécialités, M. Mebarki a
fait savoir que son département
a prévu de lancer des projets de
développement de pôles d’ex-
cellence dans les wilayas à
caractère agricole, à l’instar de
Khenchela, Aïn Defla et Masa-
cara.

Lynda Louifi 

ILS CoNtrIbUEroNt à INtégrEr 30 à 40% DES éLèvES,
SELoN MEbArkI 

Vers la relance des formations
dans les métiers techniques

D
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Le ministre des Transports,
Boudjemaâ Talaï, à lancé hier
l’exploitation officielle de la
ligne du métro Haï-Badr-El-
Harrach, longue de quatre
kilomètres avec quatre
stations.  

L
ors d’un point de presse dans les
locaux de la station d’EL-Harra-
ch, le ministre a déclaré que «cette

ligne va être bénéfique à la population qui
emprunte ce tronçon, mais surtout aux
étudiants qui sont très nombreux à se
rendre à la gare d’El-Harrach». Il a souli-
gné que ce bénéfice sera ressenti grâce
«aux nouvelles formules d’abonnements
en faveur des scolarisés (primaire, CEM,
lycée) et des étudiants». Il explique plus
en détail que «le métro d’Alger rend servi-
ce aux populations des environs d’Alger
ainsi qu’aux élèves et aux étudiants qui
vont pouvoir bénéficier des abonnements
avec des tarifs exceptionnels». A titre indi-
catif, les abonnements sont de 700 dinars
mensuellement pour les étudiants et 400
dinars pour les élèves des autres paliers.
Les étudiants peuvent aussi bénéficier
d’un abonnement annuel à 7 000 dinars,
ou d’un abonnement mixte (métro et tram-
way) à 1 000 dinars par mois et celui de
10 000 dinars. De leur côté, les élèves du
primaire, peuvent accéder à un abonne-
ment mensuel de 400 dinars et 4 000
dinars pour l’annuel, alors que les abonne-
ments mixtes sont à 500 dinars mensuels
et de 5 000 dinars annuels. S’agissant de

la station d’El Harrach, elle est multimo-
dale, puisque les voyageurs, à leur sor-
tie, peuvent prendre aussi le taxi, le bus ou
le train à proximité. C’est là un avantage
que le ministre à réussi à mettre en valeur
depuis l’inauguration hier de cette nouvel-
le ligne métro qui sera opérationnelle à
partir d’aujourd’hui. Le secteur des trans-
ports va encore bénéficier de trois
autres  projets d’extensions semblables,
notamment les lignes de la place des Mar-
tyrs à Chevalley et Aïn Naadja-Baraki.  Il
s’agit également de la ligne El Harrach-
Bab Ezzouar, reliant directement l’aéro-

port Houari-Boumediène au pôle universi-
taire, renforcé par une ligne de tramway
d’Alger près de l’université Houari-Bou-
mediène. Les usagers peuvent depuis hier
emprunter le métro de la station d’El Har-
rach à la Grande Poste en 20 minutes.
Cette ligne du métro, reliant sur quelque
10 km la Grande poste à Haï El Badr en
attendant la deuxième extension vers Ain
Naadja. 
Le ministre rappelle toutefois que «les
projets en cours de réalisation seront
réceptionnés dans les délais». Le ministre
insiste sur les différentes extensions au

métro d’Alger et la ligne ferroviaire à
double voie électrifiée Birtouta-Zéralda
qu’il estime «stratégiques et prioritaires
pour l’amélioration des services de trans-
port dans la capitale». Saisissant l’oppor-
tunité, le ministre est revenu sur nombre
de questions liées au développement de
son secteur, notamment le transport
aérien, terrestre, le tramway, ferroviaire et
le dossier relatif à la mise en service du
permis à points.  Boudjema Talaï, a estimé
que le secteur des transports joue un rôle
capital dans le développement socio-éco-
nomique du pays. Le gouvernement à
consenti des efforts importants dans le but
de résoudre des contraintes de développe-
ment de certaines entreprises de produc-
tion relevant des secteurs clés ; notam-
ment l’énergie, l’agriculture, l’industrie,
l’enseignement supérieur et le tourisme.
D’ailleurs, ces cinq secteurs porteurs de
richesses et d’emplois ont été invités hier
à participer à la rencontre avec le CNES
sous la présidence du Premier ministre,
Abdelmalek Sellal. Dans ses dernières
déclarations, Boudjema Talai, a évoqué
l’importance de la connexion des réseaux
ferroviaires avec les pôles industriels et
logistiques afin de permettre une efficacité
dans le transport marchandises et de voya-
geurs. Après l’inauguration de la station
Haï-el-Badr El-Harrach ainsi que l’inspec-
tion et la réception de différents projets à
l’est du pays comme à l’ouest, le ministre
des Transports sera aujourd’hui à Sidi-
Bel-Abbès où il inspectera les chantiers
des projets ferroviaires et terrestres.  

A. Timizar 

LE NOMBRE global de terroristes de  l’ex-AIS avait
atteint 12 000 hommes.  A leur reddition en 1999, on
comptait  6 000 repentis. A cette époque, les éléments de
l’AIS avaient bénéficié d’une grâce amnistiante du prési-
dent de la République Abdelaziz Bouteflika dans le cadre
de la Charte pour la paix et la réconciliation nationale.
Aujourd’hui, beaucoup d’entre eux ont rejoint le maquis
pour lutter, une nouvelle fois, contre le pouvoir, mais,
cette fois sous le nom d’autres organisations terroristes.  
Trois cents terroristes repentis ont ainsi rejoint le maquis.
Un chiffre qui donne froid dans le dos. En 1999, lors de
la reddition de plus de 6 000 éléments de l’AIS (Armée
islamique du salut), alors branche armée de l’ex-FIS dis-
sous, l’Etat avait pourtant posé ses conditions aux ex-ter-
roristes y compris leur émir Madani Mezrag : le dépôt des
armes s’ils souhaitaient bénéficier de la loi portant sur la
Charte pour la paix et la réconciliation nationale. Cepen-
dant, certains repentis n’ont pas respecté  cette condition
en cachant, depuis cette époque, une quantité d’armes qui,
vienne d’être découvertes par les gendarmes enquêteurs.
A Jijel, par exemple, les gendarmes ont découvert, il y a
seulement quelques semaines, des armes de type Siminov
qui ont appartenu à des gardes communaux assassinés
dans la même wilaya lors d’une embuscade meurtrière
tendue alors par les terroristes de l’AIS. Quels sont les
motifs qui poussent de nombreux repentis à rejoindre le
maquis ? Comment ont-ils pu cacher des armes tout au
long de ces années ? Quelles sont les conséquences de ce
retour dans ce contexte très particulier ? Ce qui peut être
qualifié d’ «effet Daech» est un aspect à ne pas négliger
dans le cadre du retour en force des repentis à une activité
armée, estiment des observateurs de la scène sécuritaire.
Les enregistrements audiovisuels publiés sur la Toile par
l’organisation terroriste « Etat Islamique, ou Daech, mon-
trant des terroristes de forte corpulence, en cagoulés, bien
armés et vêtus d’un même uniforme, « fascinent » les
jeunes « djihadistes », qui s’éloignent ainsi de l’islam vrai
et tolérant au profit du radicalisme, expliquent des obser-
vateurs. «Nombre de jeunes voient en Daech une réussite
à la fois matérielle et du religieuse. Ce qui est faux, bien

sûr. Mais les enregistrements de Daech, réalisés à l’holly-
woodienne, attirent des ̎djihadistes̎ qui croient qu’en ren-
forçant pouvoir vivre une aventure exaltante mais s’enri-
chir aussi en même temps », ajoutent ces observateurs.
Daech, à qui il a été fait acte d’allégeance  par nombre
d’organisations terroristes, attire également des « djiha-
distes » en tant qu’individus. Parmi eux, des terroristes
repentis dans le cadre de la Charte nationale pour la paix
et la réconciliation nationale. Des sources concordantes
estiment à 300 le nombre de repentis ayant rejoint les
maquis ou faisant partie de réseaux de soutien et de logis-
tique à des organisations terroristes comme Al-Qaïda au
Maghreb Islamique (AQMI). Leur remise en liberté est
exploitée par AQMI et d’autres organisations terroristes. 

LES SIX MEMBRES DE L’EX-AIS DE JIJEL ET 
LES ARMES DE GUERRE 
Le nombre de repentis à voir repris une à activité armée
ne cesse d’augmenter. C’est le cas dans la wilaya de Jijel,
l’ex-fief de l’AIS et de Madani Mezrag. Ici, il y a
quelques semaines seulement, une cellule composée de
six  repentis, âgés entre 40 et 54 ans, tous des anciens
maquisards de l’ex-AIS, avait été démantelée par les gen-
darmes enquêteurs de la section de recherches de Jijel,
tandis qu’un lot d’armes automatiques, dont des armes de
type Siminov, des fusils de chasse et des explosifs ont été
saisis. Il s’agit des nommés H. R. (48 ans),  B. S. (54 ans), 
F. S. (44 ans), A. F. (43 ans), K. S. (53 ans), et L. T. (40
ans). Pour rappel, le démantèlement de cette cellule

remonte au 26 août dernier. Les investigations menées par
les gendarmes des sections de recherche, de sécurité et
d’intervention de Jijel, suite à l’élimination de deux terro-
ristes à la cité Ouled Suissi, dans le commune de Taher et
la récupération de deux armes, ont abouti à l’interpella-
tion de trois des repentis en activité clandestine. Poursui-
vant leur enquête, les gendarmes ont réussi à arrêter trois
autres repentis et à saisir un lot important d’armes auto-
matiques et d’explosifs. Le réseau était en phase de pré-
parer le retour des actions terroristes dans la région, selon
les enquêteurs. 

DIX INDIVIDUS, DONT UN «REPENTI», ARRÊTÉS 
À BOUMERDÈS
De leur côté, les enquêteurs de la Gendarmerie nationale
de Boumerdès ont arrêté une dizaine de personnes, dont
un terroriste repenti, dans le cadre des investigations
menées après l’assassinat d’un citoyen dans une cafétéria
à Ouled Aïssa, dans la wilaya de Boumerdès. Agés res-
pectivement de 25 à 60 ans, les présumés accusés ont été
condamnés par la justice pour « association de malfai-
teurs, assassinat, menaces, aide et assistance à un groupe
terroriste et non-dénonciation de criminels ». Les investi-
gations entreprises par les gendarmes enquêteurs de la
section de recherches de Boumerdès ont d’abord conduit
à l’interpellation de quatre des mis en cause. Poursuivant
leur investigations, ils ont interpellé les cinq autres mis en
cause, en plus du terroriste repenti.

F. Sofiane
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DANS UNE OPÉRATION DE L’ANP
Plus de deux tonnes de kif saisies à ouargla
PLUS de deux tonnes de kif ont été découvert s dans un camion semi-remorque  par un détachement de l’ANP lors d’une
opération dans la wilaya d’Ouargla. C’est ce qu’a indiqué hier, un communiqué du ministère la défense national (MDN)
dans un communiqué transmis à notre rédaction. « Un détachement de l’Armée Nationale Populaire relevant du secteur
opérationnel de Ouargla/4e Région Militaire et en coordination avec les éléments des Douanes algériennes, a saisi le 
20 septembre 2015 à 05h45, une quantité de kif traité s’élevant à (2,08) tonnes chargée à bord d’un camion semi-
remorque », précise le MDN. 

S.N

INAUgUrAtIoN DU Métro hAï-EL-bADr, EL-hArrACh

Le ministre des Transports multiplie 
les sorties sur chantiers

DAECh, LES ArMES DES ANNéES 1990 Et L’EFFEt «MEzrAg»

300 terroristes repentis ont repris le maquis
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Travaux d’implantation et aménagement des espaces verts
au niveau de la commune de oued smar

Lot N° 02 : Travaux de réaménagement des impasses
de la commune

Travaux de réhabilitation et d’extension du siège
de la commune de Oued Smar

Lot n° 01 : travaux de réhabilitation et d’extension
du siège de la commune
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De notre bureau, Saïd Tissegouine

L’indépendance de l’Algérie a
été obtenue grâce à d’énormes
sacrifices de la vie
d’Algériennes et d’Algériens
pour leur patrie. Ceci est sans
aucun doute une lapalissade. 

I
l n’en demeure pas moins cependant qu’il
demeure difficile, voire impossible pour
celles et ceux qui n’ont pas vécu cette

guerre sanglante, d’avoir une idée aussi préci-
se que leurs aînés sur le degré exact de ces
sacrifices. Combien donc de femmes et
d’hommes sont morts de façon violente avant
même d’atteindre la trentaine pour que l’Al-
gérie soit aujourd’hui ce qu’elle est, c’est-à-
dire un pays libre et indépendant ? Feu
Ahmed Boussad dit « Hand Meziane », du
village Tarihant, commune de Boudjima et
aârch d’Ath-Ouaguenoun,  fait justement par-
tie de ces hommes qui sont morts avant la
trentaine pour l’amour de la patrie. Sa vie
militante et ses grands faits d’armes ont été
évoqués, hier, au musée du Moudjahid de
Tizi-Ouzou par ses compagnons d’armes à
l’occasion d’un vibrant hommage qui lui a été
rendu. Ils étaient nombreux les Moudjahidine
à l’avoir côtoyé et à avoir combattu à ses
côtés tels Arezki Boukherroub, Mohamed
Djanni, Moh-Saïd Challal dit « Moh-Kaci »,
Akli Kasri, Belaïd Zenia, M’hand Ameur dit
« M’hand Yakouren ». 
Selon les témoignages de certains d’entre
eux, le Chahid Ahmed Boussad dit « Hand
Meziane » a embrassé le PPA – MTLD alors
qu’il n’avait pas encore 18 ans. C’était en
1951.  La mission que lui avait confié ses res-
ponsables hiérarchiques était d’assurer la liai-
son entre la kasma d’Attouche (Makouda) et
les Ath-Djennadh (Timizart). Il a rejoint le
PPA – MTLD avec son frère aîné Akli, connu
sous l’appellation de « Akli-Mezinane ».
C’est aussi au début de cette année 1950 que
le dynamisme et l’engagement indéfectible
du jeune homme, à peine sorti de l’adolescen-
ce, attira l’attention de très hauts responsables
du Mouvement national, dont Krim Belka-
cem, les futurs colonels de l’ALN, feux Ali
Mellah et Abderrahmane Mira. En 1953, alors
âgé de 19 ans, le jeune homme est saisi de
l’ordre de se soumettre aux obligations du
Service national. « Il est complètement hors
de question que je me mette sous le drapeau
français ! S’il faut que je serve une armée
quelconque, ce sera bien l’armée algérien-
ne ». Telle fut la déclaration de Hand-Mezia-
ne faite devant les responsables du Mouve-
ment national laquelle déclaration a été rap-
portée par Arezki Boukherroub à l’issue de
son témoignage. Dès lors, le jeune homme, se
sachant reconnu et déclaré comme « rebelle »

par la France coloniale, décidé de vivre en
complète clandestinité. Au mois d’août 1953,
toujours selon le témoignage d’Arezki Bou-
kherroub, Hand-Meziane se chargea du suivi
de la formation des groupes paramilitaires
ainsi que de leur armement et leur logistique.
Ce groupe paramilitaire, formé au village de
Tarihant et ses environs, participera effective-
ment à l’attaque armée du Premier novembre
1954 à zéro heure. Les témoins ont également
rapporté que c’est avec Hand-Meziane que
Krim Belkacem prenait contact lors de ses
nombreux déplacements au village de Tari-
hant. Après le déclenchement de la guerre de
Libération, Ahmed Boussad sera naturelle-
ment parmi les Moudjahidine se trouvant en
première ligne. Le Moudjahid Mohamed
Djanni témoigne : « Je me suis retrouvé à ses
côtés dans les maquis d’Ihsnaouène (Tizi-
Ouzou), Ath-Douala,etc. Nous avons partici-
pé ensemble à plusieurs opérations militaires
contre l’ennemi ». Ce même témoin rapporte-
ra que lors d’une opération montée et exécu-
tée par un groupe de l’ALN, à sa tête, Hand-
Meziane, contre un convoi militaire dans la
zone d’Ath-Douala, sept militaires français
ont trouvé la mort et deux autres furent bles-
sés ; les Moudjahidine avaient récupéré sept
grands fusils d’assaut dit « gara » et une cara-
bine. « Cette carabine, précisera Mohamed
Djanni, se retrouvera en possession de Krim

Belkacem et c’est justement Hand-Meziane
qui la lui offrira », témoignera encore ce
Moudjahid qui précisera aussi qu’avant son
entrée en possession de cette carabine, Krim
Belkacem n’avait pour arme qu’un PA. Quant
à cette fatidique journée du jeudi 2 avril 1957,
soit au quatrième jour du ramadhan, Moha-
med Djanni s’en souvient parfaitement.
« Dans la matinée de cette journée funeste, le
martyr Hand-Meziane m’a dit : « heureux
celui qui mourra pendant le mois sacré de
ramadhan ». Je relève que quelques jours plu-
tôt, il a fait venir sa mère de Tarihant (Boud-
jima) à Ihsnaouène (Tizi-Ouzou) pour la voir
car cela faisait, très longtemps que la mère et
le fils ne sont pas vus. Dans l’après-midi de
ce 4ème jour du ramadhan de l’année 1957,
nous avons constaté que nous étions encerclés
par l’armée française. Nous étions un groupe
de douze Moudjahidine dont le martyr Hand-
Meziane. 
L’accrochage fut inévitable. Hand-Ameziane
ouvrit le feu sur les militaires français en
tuant deux d’entre eux avant que lui-même ne
fut mortellement touché d’une balle. Et pour
être certain de sa mort, les militaires français
lui ont jeté une grenade ». Au cours de cet
accrochage, seul Hand-Ameziane rendit
l’âme. Le soir même, les femmes du village
Ihsnaouène ont commenté cet engagement.
L’une des femmes dira : « Dieu seul sait le

sort de nos valeureux Moudjahidine à l’issue
de cet accrochage ». Une autre lui répondit
aussitôt : « Il paraît que seul Hand-Meziane
de Tarihant y a trouvé la mort ; que Dieu ait
son âme ! »- Une troisième femme tenta de la
faire taire. C’était trop tard. La mère du Cha-
hid, qui était présente dans le groupe apprit la
triste nouvelle. « Je savais qu’il mourrait dès
le jour où il a pris les armes ; et sa mort me
comble de fierté » répondit-elle. Ainsi,
Ahmed Boussad dit « Hand-Meziane » tomba
au champ d’honneur les armes à la main au
cours de cette journée fatidique du jeudi 4
avril 1957. Le martyr n’avait que 23 ans.
L’année suivante, soit en 1958, ce sera au tour
de son jeune frère Mohamed de trouver la
mort dans d’atroces circonstances. L’armée
française le tortura à mort alors que Mohand-
Meziane n’avait que 18 ans. Au début de l’an-
née 1959, c’est au tour de la mère des deux
martyrs, feue Yamina Rahoui, de se faire tuer
par l’armée française. Il nous semble qu’il
n’est pas superfétatoire de noter aussi que
l’armée française, dans sa rage, a incendié la
maison des trois martyrs. C’est bel et bien à
ce prix-là que les Algériennes et les Algériens
hissent librement aujourd’hui le drapeau
national en chantant kassamane de Moufdi
Zakaria. 

De notre correspondant, Nabil B.
Le musée national des arts et traditions populaires de Médéa a
organisé, hier, pour la 3e année successive, une journée consa-
crée au pain traditionnel «Kob’z bladi», une manifestation qui
a permis au public de prendre connaissance de l’art de la pré-
paration des nombreuses variétés de pain qui existent dans nos
régions.
L’événement, auquel ont pris part l’association « les doigts
d’or » de Médéa et la société de pâtes et couscous « Mama»,
a enregistré une large participation de femmes artisanes
venues des wilayas d’Alger, Bouira, Béchar, Tizi Ouzou et
d’ailleurs.
Le patio du musée a offert ses espaces à l’exposition des nom-
breuses variétés de pain et des ustensiles qui l’accompagnent
fabriqués en alfa, bois, argile et céramique et qui sont encore
utilisés pour contenir les repas.

L’ambiance a été égayée par la présentation de plusieurs asso-
ciations conviées à l’événement qui a drainé un nombreux
public, qui a eu la latitude de découvrir la palette de tables gar-
nies mettant en exergue les nombreuses variétés de pain pré-
paré sous différentes formes et déclinaisons caractéristiques
des différentes régions du pays.
Le pain traditionnel est un patrimoine culinaire partagé par
tous les Algériens pour susciter l’intérêt et être valorisé
comme exprimé par Boualem Belachehab, directeur du musée
pour qui ce genre d’événement est aussi un moment de convi-
vialité et de partage.
Outre la séance de dégustation de pain accompagné de mets
dont du beurre, du lait, lait caillé, des fruits et confitures-mai-
son, les 3 meilleures tables participantes ont été récompensées
par des prix d’un jury composé de spécialistes.
Une séance de démonstration de préparation de pain tradition-

nel a été organisée au profit des visiteurs, qui ont pu découvrir
les astuces typiques à la fabrication du pain dans les variantes
existant en Algérie.
« Faisant partie du patrimoine de nos terroirs, pétri à la main
et cuit dans un four en terre ou dans un tadjine, le pain tradi-
tionnel est aussi le témoignage d’un savoir-faire ancien qui
mérite d’être connu et conservé. »
Il peut se décliner sous différentes formes et se déguster à tout
moment de la journée et des repas ; il prend plusieurs dénomi-
nations: galette, pain d’orge, madoune, pain de campagne,
pain de mariée, timessit, mella, pain pimenté, etc.        
Le pain traditionnel n’est pas seulement un aliment essentiel
dans la nourriture de la famille algérienne ; il est aussi consi-
déré comme un art ancestral qui nécessite sa perpétuation et
son incrustation profonde dans la mémoire collective.    

N.B
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Hommage à un grand martyr de la 
révolution : Ahmed Boussad dit «Hand Meziane»

MéDéA: MUSéE DES ArtS Et trADItIoNS PoPULAIrE

Fête du pain traditionnel « Khob’z bladi»
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De notre bureau, Saïd Tissegouine

Comment répondre aux besoins
des entreprises économiques
en en ressources humaines ?-
Comment s’adapter aux
mutations socio-économiques
du pays et son environnement ?
Comment agir dans ce sens
dans le respect du cadre
législatif existant ? Et enfin,
comment permettre l’insertion
des jeunes dans la vie
professionnelle ? Telles sont les
questionnements et les motifs
de la conférence régionale
abritée durant les journées de
mercredi et jeudi derniers par
l’Institut national des
techniques touristiques et
hôtelières de Tizi-Ouzou. 

A
cette conférence, réfléchie et
organisée par la direction de la
formation et de l’enseignement

professionnels de la wilaya de Tizi-
Ouzou, ont participé, en sus des respon-
sables et acteurs des secteurs concernés
des wilayas de Tizi-Ouzou, Bouira et Bou-
merdès, le représentant du ministère de
tutelle, Mohamed Bettache, des chefs
d’entreprise et des universitaires. Le wali,
Brahim Merred, lequel a donné officielle-
ment le coup d’envoi de cette rencontre, a
mis à cette occasion l’accent sur l’impor-
tance de la formation professionnelle dès
lors qu’elle assure un segment non des
moindres de la vie économique. De son
côté, le président de l’APW de Tizi-
Ouzou, Hocine Haroun, a abondé dans le
même sens que le wali. Cependant, Hoci-
ne Haroun reconnaîtra que «nous sommes
dans les moments difficiles». Le Président
de la première institution élue de la wilaya
de Tizi-Ouzou situera ces moments diffi-
ciles dans le taux de chômage chez les
jeunes et chez les petites familles. Pour sa
part, le directeur de la formation et de
l’enseignement professionnels de la
wilaya de Tizi-Ouzou, AbdennasserArab,
fera une intervention des plus remar-
quables. En effet, cet intervenant, après
avoir dressé un tableau sur la situation de
son secteur, dira que cette conférence
constitue «une opportunité pour débattre
de la construction d’une nouvelle vision
sur l’apprentissage qu’il y a lieu d’adapter

à la conjoncture socio-économique actuel-
le, ce mode doit assurer avec plus de flui-
dité la transition formation-emploi».
Il poursuivra ainsi son
intervention : «C’est autour de la problé-
matique liée à l’identification des facteurs
de développement du système de forma-
tion par apprentissage que s’est déroulée,
la conférence dans cette même salle, en
mars 2001.  La conférence actuelle s’ins-
crit, tout comme la précédente conférence,
dans une dynamique de création de postes
d’apprentissage et de l’évolution de l’at-
tractivité pour ce mode de formation.
L’exemple allemand est sans aucun doute,
un modèle de réussite, parexcellence, de
ce système appelé «système dual», il a
ramené le taux de chômage des jeunes de
moins de 25 ans à 5,5%, car un jeune sur
quatre opte pour le parcours alternant,
contre un jeune sur cinq au Danemark et
un jeune sur dix en France ; alors qu’en
Algérie, seuls 45% des postes d’apprentis-
sage sont exploités sur un potentiel de 600
000 postes». Notons, enfin, que Hamid
Messir, cadre supérieur dans le secteur de
la Formation professionnelle, et spécialis-
te des Sciences de la communication, a
joué un rôle prépondérant dans la réussite
de cette rencontre régionale. En effet, en
sa qualité de chargé de la communication,
Hamid Messir remet à chacun des journa-
listes présents à l’événement  une docu-
mentation d’une exceptionnelle richesse
sur cette conférence proprement dite et sur
les vecteurs portant sur la formation et
l’enseignement professionnels, aussi bien
à l’échelle nationale qu’à l’échelle régio-
nale et wilayale.  Delà donc, toutes les
répercussions de cette conférence régiona-
le de Tizi-Ouzou, en attendant celles pro-
grammées dans d’autres wilayas du pays.
Le secteur de la formation professionnelle
de la wilaya de Tizi-Ouzou est constitué

de 31 CFPA, 04 INSFP et 10 annexes.
Leur capacité d’accueil est de 10450
places pédagogiques, 1800 lits en internat
et 2000 places en demi-pension. Et l’ef-
fectif actuel de stagiaires est de 6251 en
résidentielle et 7127 en apprentissage.
Pour la rentrée professionnelle de sep-
tembre 2015, l’offre de formation est de
11997 pour tous les modes de formation
dont 3358 postes en apprentissage et 4235
postes en résidentielle.
Pour la wilaya de Bouira, les données sont
ainsi : 18 CFPA, 03 INSFP et 10 annexes.
Leur capacité d’accueil est de  6970 postes
pédagogiques,  1970 lits en internat et en
demi-pension. L’effectif actuel de sta-
giaires est de 1927 en résidentielle et 
5311 en apprentissage. Pour la rentrée

professionnelle de septembre 2015, l’offre
de formation est de 11291 pour tous les
modes de formation dont 2154 postes en
apprentissage et 3440 postes en résiden-
tielle. Au niveau de la wilaya de Bouira, 3
nouvelles spécialités  dans l’industrie
agro-alimentaire seront introduites pour la
première fois en mode d’apprentissage.  Il
s’agit des spécialités en transformation
des céréales, la production et des boissons
et conserves et le contrôle et le condition-
nement des produits laitiers.  
Pour la wilaya de Boumerdès, le secteur
de la Formation professionnelle est consti-
tué de 19 CFPA, 2 INSFP et 10 annexes.
Leur capacité d’accueil est de 7000 postes
pédagogiques, 840 lits en internat et 1800
places en demi-pension. L’effectif actuel
des stagiaires est de 3412 en résidentielle
et 5311 en apprentissage. Pour la rentrée
professionnelle, session de septembre
2015, l’offre de formation par voie d’ap-
prentissage est de 3360 postes, 3610 pour
le mode résidentiel, 3216 postes en forma-
tions qualifiantes. Et à l’instar de la wilaya
de Bouira, Boumerdès introduira de nou-
velles spécialités cette année : il s’agit de
spécialités concernant le métier de canton-
nier, la production et l’exploitation de
l’huile d’olives, l’agence en plasticulture,
en viticulture, la conservation et transfor-
mation des produits de pêche, la méca-
nique et réparation des bateaux de pêche
et plaisance, mécanique et réparation des
machines agricoles et, enfin, paysagistes
de pièces.  

DJEZZY SE JOINT À L’ASSOCIATION CASBAH 
POUR OFFRIR UNE SALLE DE LECTURE 
AUX ÉCOLIERS

LES ÉCOLIERS de la Casbah ont désormais leur salle de lecture ! Djezzy s’est joint à
l’effort de la fondation Casbah pour réaliser cet espace qui permet aux élèves de l’an-
tique cité d’Alger de réviser, de lire et d’apprendre dans une bibliothèque créée exclusi-
vement pour eux au sein du siège de la fondation Casbah sis à BebDjedid.
L’inauguration de cet important acquis pour la communauté casbadji s’est déroulée en
présence d’Azzedine Mihoubi, Ministre de la Culture, d’Abdelkader Zoukh, Wali d’
Alger, de BelkacemBabaci, Président de la fondation Casbah et du Président exécutif de
Djezzy Vincenzo Nesci. A cette occasion, les participants ont salué l’élan de générosité
de Djezzy dans son implication dans la réalisation de cette bibliothèque dans laquelle
l’opérateur contribue également à l’initiation informatique des jeunes écoliers à travers
un don de 10 PC sans compter le mobilier adapté à ce genre d’activité.
Les autorités n’ont pas manqué de relever le rôle joué par Djezzy dans la concrétisation
de ce projet bénéfique pour la société et les jeunes écoliers, venus nombreux pour la ci
constance.

Le Jeune Indépendant du 21/09/2015/ANEP N° 344 734

les 

tIzI-oUzoU 

Conférence régionale de deux jours 
sur la formation par apprentissage

PUB
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L es Palestiniens avaient placé la jour-
née de vendredi sous le signe de la
défense de l'Esplanade, troisième

lieu saint de l'islam, afin de protester
contre la recrudescence des visiteurs juifs
sur le site à l'occasion du nouvel an
hébraïque. 
Des heurts avaient éclaté à Al-Qods-Est
occupée et dans plusieurs villes de Cisjor-
danie occupée entre Palestiniens et poli-
ciers et soldats israéliens vendredi. Ils ont
de nouveau secoué la partie palestinienne
de la Ville sainte durant la nuit de samedi à
dimanche.  
Douze Palestiniens de Cisjordanie et 27
d’Al-Qods-Est occupées ont été arrêtés
pour «trouble à l'ordre public», «participa-
tion à des émeutes» et «jets de pierres et de
cocktails Molotov», selon la police. Ils
seront «présentés au plus vite à la justice»,
a-t-elle poursuivi. 
Le Premier ministre israélien Benjamin
Netanyahu a «déclaré la guerre» mercredi
aux lanceurs de pierres. Son gouvernement
envisage de durcir les peines et d'avoir
recours à des snipers contre eux à Al-
Qods-Est occupée comme c'est déjà le cas
en Cisjordanie occupée. 
Hier, la situation était calme sur l'esplana-
de des Mosquées. La police israélienne a
seulement indiqué avoir arrêté un visiteur
juif qui avait «contrevenu aux règles»
interdisant aux juifs de prier sur le site. 
Par ailleurs, une polémique enfle dans les

Territoires palestiniens sur l'action des
forces de l'ordre palestiniennes, dans les
17% de la Cisjordanie qu'elles contrôlent,
lors des manifestations de vendredi pour la
défense de l'esplanade des Mosquées. Une
vidéo mise en ligne montre une demi-dou-
zaine de policiers palestiniens de Bethléem
passer à tabac un jeune à terre au cours
d'un rassemblement.  
Le Premier ministre palestinien Rami
Hamdallah a dénoncé dans un communiqué
«un acte inacceptable face auquel on ne
peut rester silencieux», promettant que «ses

auteurs rendront des comptes». Une enquê-
te a été ouverte. Sous couvert d'anonymat,
une source gouvernementale palestinienne
a estimé que cette vidéo était «très domma-
geable pour l'Autorité palestinienne». 
L'Autorité est déjà critiquée par l'opposi-
tion islamiste et une partie de l'opinion
publique pour ne pas avoir pris de mesure
de rétorsion contre Israël au sujet de l'Es-
planade des Mosquées, notamment après
les trois jours de violences du début de la
semaine. 

M. K. et agences
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LA MobILISAtIoN AUtoUr D’AL-AqSA SE PoUrSUIt

Une quarantaine de Palestiniens
arrêtés par la police israélienne 

Yémen
LES HOUTHIS LIBÈRENT
DES ÉTRANGERS

Trois Américains, deux Saoudiens et un
Britannique ont été libérés hier par les
Houthis qui les ont détenu depuis envi-
ron six mois, ont déclaré des respon-
sables des services de sécurité. Les six
personnes ont embarqué à bord d'un
avion militaire d'Oman venu chercher à
Sanaa une délégation Houthis qui doit
avoir des consultations avec l'émissaire
de l'ONU pour le Yémen à Mascate,
selon ces sources. Aucune information
n'a été rendue publique à Sanaa ni sur
l'identité de ces personnes, ni sur les
raisons pour lesquelles elles étaient
détenues au Yémen. 

turquie
MANIFESTATIONS ANTI-
KURDE À ISTANBUL
Environ 50.000 personnes se sont ras-
semblées hier dans un faubourg d'Istan-
bul pour dénoncer «le terrorisme» des
rebelles kurdes, une manifestation aux
allures de meeting politique pour le pré-
sident Recep Tayyip Erdogan à six
semaines des  législatives anticipées du
1er novembre. La manifestation de
Yenikapi, district de la rive européenne
de la mégapole, est organisée à l'appel
d'un collectif d'ONG et d'organisations
professionnelles. Le président Erdogan
et le Premier ministre intérimaire
Ahmet Davutoglu se sont exprimés
devant la foule.

Iran
LE DIRECTEUR DE
L’AIEA À TÉHÉRAN
Le chef de l'Agence internationale de
l'énergie atomique (AIEA), Yukia
Amano, s'est rendu hier à Téhéran pour
obtenir des «clarifications» sur le pro-
gramme nucléaire de l'Iran et expliquer
sa position à des députés. Début sep-
tembre, l'AIEA a demandé à l'Iran de
lever des «ambiguïtés» concernant ses
activités nucléaires passées, dans le
cadre d'un processus de  vérification
préalable à une levée des sanctions
internationales frappant ce pays depuis
2006. Le site de Parchin (nord) est en
particulier soupçonné d'avoir abrité des
tests d'explosions conventionnelles
applicables au nucléaire, ce que Téhé-
ran dément.

vErS UN DéNoUEMENt DE LA CrISE PoLItIqUE AU bUrkINA FASo

La médiation africaine doit annoncer
le retour aux institutions en place

LES PROTAGONISTES de la
crise au Burkina Faso ont dis-
cuté hier à Ouagadougou avant
de dévoiler les grandes lignes
du plan de sortie de crise, née
du coup d'Etat du 17 sep-
tembre, devant permettre le
«retour» des institutions en
place avant le coup de force du
général Gilbert Diendéré. 
Dirigée par la Communauté
économique des états
d'Afrique de l'Ouest (Cédéao),
la médiation avait entamé
donné rendez-vous hier à
10H00 locales et GMT pour
présenter son projet d'accord,
après avoir multiplié les négo-
ciations marathon avec les
acteurs de la vie politique et
civile au Burkina depuis plus
de 48 heures. 
L'annonce devait être faite à
l'hôtel Laico à Ouagadougou,
par le président sénégalais
Macky Sall, président en exer-
cice de la Cédéao, assisté du
représentant de l'ONU en
Afrique de l'Ouest Mohamed
Ibn Chambas. Le général Dien-
déré, un proche du président
déchu Blaise Compaoré, et des
représentants de la classe poli-
tique et la société civile

devaient également être pré-
sents. A 13h30 heure locale et
GMT, l’annonce n’a toujours
pas été faite.
La présidence sénégalaise, qui
conduit au Burkina Faso la
médiation de la Cédéao, avait
annoncé la veille travailler sur
un scénario «qui pourrait très
fortement conduire au retour»
du président de la transition
Michel Kafando. 
Le président béninois Boni

Yayi, également médiateur,
avait promis samedi soir «une
bonne nouvelle» le lendemain,
laissant entendre qu'il pourrait
s'agir d'«un retour» aux institu-
tions en place avant le coup de
force du Régiment de Sécurité
Présidentielle (RSP). 
Le général Diendéré s'était
aussi montré rassurant samedi,
déclarant: «Je n'ai jamais dit
que j'allais conserver le pou-
voir». Rien n'avait filtré en

revanche sur les éventuelles
garanties ou  contreparties
offertes aux putschistes. 
Dans l'attente d'une annonce, la
tension est montée d'un cran
dans  l'hôtel Laico où se trou-
vaient les négociateurs, et où
une centaine de sympathisants
du général Diendéré ont fait
irruption hier, saccageant le
mobilier du hall et chassant à
coup de cordelettes des anti-
putschistes et des journalistes
rassemblés devant l'établisse-
ment, ont constaté des journa-
listes. 
Juste avant que les violences
n'éclatent, d'autres sympathi-
sants du mouvement «Balai
citoyen», en pointe dans le sou-
lèvement populaire contre le
président Compaoré en 2014,
s'étaient pressés devant le
même hôtel avant d'être disper-
sés par des forces de l'ordre. 
Initialement, le «Balai
Citoyen» avait appelé à un ras-
semblement sur la place de la
Révolution dans le centre de la
capitale pour «maintenir la
pression» jusqu'au moment de
l'annonce du plan de sortie de
crise des médiateurs.                        

R. I.

Dixit... Dixit... Dixit... 

«75 nouveaux combattants
entraînés dans un camp
près de la capitale turque

Ankara sont entrés en Syrie
dans la province d'Alep
entre vendredi et  samedi

matin».
Rami Abdel Rahmane, directeur de
l’OSDH, à propos de terroristes for-
més par les Etats-Unis en Turquie et
sensés combattre DAESH.

«Seuls ‘quatre ou cinq’
rebelles syriens formés et
équipés par Washington

combattent effectivement sur
le terrain».

Le général Lloyd J. Austin, com-
mandant des forces américaines au
Moyen-Orient.

«Le programme 
d'entraînement de rebelles
syriens est une ‘blague’».

Kelly Ayotte, la sénatrice républicai-
ne à propos de la stratégie syrienne
du Pentagone.

La police israélienne a annoncé hier avoir arrêté 39 Palestiniens en Cisjordanie et à
Al-Qods-Est occupées après des heurts et des manifestations ces derniers jours sur
la très sensible question de l'esplanade des Mosquées et de la Mosquée Al-Aqsa. 
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Découverte d’un mécanisme
de multirésistance aux

traitements au Paludisme
Le parasite responsable du paludisme est capable d’acquérir une inquiétante multirésistance aux
traitements par un phénomène d’endormissement, révèle samedi une étude publiée dans la revue

spécialisée Emerging Infectious Diseases (émergence des maladies infectieuses). 

D
es parasites, exposés in vitro à la
seule artémisinine (le composé de
base du traitement standard) pen-

dant cinq année, développent une résistance
généralisée à la plupart des autres médica-
ments antipaludiques, ont découvert des
chercheurs lors de travaux en laboratoire. 
Les parasites échappent à l’effet toxique
des médicaments par un phénomène d’en-
dormissement («quiescence»). Ils sont ainsi
capables de suspendre leur développement
pendant toute la durée de l’exposition aux
médicaments antipaludiques. Et dès que ce
traitement est arrêté, ils se «réveillent» et
prolifèrent à nouveau. 
Cette nouvelle multirésistance basée sur ce
phénomène de mise en sommeil n’est pas
détectable par les tests actuellement utilisés
pour apprécier la sensibilité du parasite aux
traitements disponibles, d’après les cher-
cheurs dont les travaux dirigés par l’équipe
de Françoise Benoit-Vical (Inserm/CNRS),
en collaboration avec l’Institut Pasteur. 
Cela constitue une menace supplémentaire

pour les traitements antipaludiques utilisés
sur le terrain, avertissent les chercheurs. 
Le composé de base des thérapies contre le
paludisme, l’artémisinine, rencontre de plus
en plus d’échecs cliniques en raison de
l’émergence de résistances dans toute
l’Asie du Sud-Est. Des résistances qui, pour
le moment, n’ont pas été observées sur le
continent africain, souligne Mme Benoit-
Vical. Le paludisme, dû à un parasite (Plas-
modium falciparum) véhiculé par les
piqûres de moustiques infectés, sévit majo-
ritairement en zone tropicale. Et, même si
la mortalité a diminué en 15 ans de 60%, la
maladie reste responsable de 600.000 morts
par an.  Si cette multi-résistance était déce-
lée chez des patients, cela menacerait les

médicaments actuels, en particulier 
les combinaisons thérapeutiques recom-
mandées, commente Françoise Benoit-
Vical.  
«Il est donc indispensable de vérifier sur le
terrain, chez des patients, et à l’aide de tests
adaptés, si ce phénomène de mise en som-
meil, identifié in vitro, est présent», dit-elle. 
Au cours de cette expérience, des parasites
ont été exposés durant cinq ans à des doses

croissantes d’artémisinine et uniquement à
ce médicament. Puis les chercheurs ont
sélectionné des parasites devenus haute-
ment résistants à ce médicament et ont testé
sur eux une dizaine de molécules antipalu-
diques. 
Ils ont alors constaté l’apparition d’une
résistance multiple chez ces parasites, «car
tous n’avaient pas été tués par les traite-
ments administrés», note la chercheuse.

LE PALUDISME est la plus fréquente des infections parasitaires
observées dans le monde. La transmission du parasite se fait par
piqûre d’un moustique, l’anophèle femelle. De façon exceptionnel-
le, elle peut se faire par transfusion sanguine. Les manifestations
cliniques graves observées dans certains cas sont liées à la multipli-
cation rapide de Plasmodium falciparum dans les capillaires (petits
vaisseaux sanguins) du cerveau avec anoxie (diminution importante
de l’apport d’oxygène). L’agent infectieux responsable  est un para-
site du genre Plasmodium. Plusieurs espèces de Plasmodium peu-
vent infecter l’homme tel le plasmodium falciparum : représente
l’espèce la plus fréquente et surtout la plus dangereuse. il ya aussi
le plasmodium ovale qui n’est retrouvé qu’en Afrique noire,et enfin
le plasmodium malariae le plus rare que les espèces précédentes. Le
parasite est présent dans toutes les régions intertropicales chaudes
et humides, à l’exception des Antilles françaises, de Tahiti, de la
Réunion et de la Nouvelle-Calédonie. L’anophèle est absente des
agglomérations urbaines d’Amérique du Sud et d’Asie du Sud-Est
ainsi que des zones traversées par les circuits touristiques en Extrê-
me-Orient.
Enfin, il a été décrit des cas de paludismes dits d’ «aéroports»

(moustique transporté dans la soute à bagage d’un avion en prove-
nance d’un pays tropical, cas observé dans des pays à climat tem-
péré notamment en France).

LES SIGNES DE LA MALADIE
Accès de primo-invasion :
-Il survient 8 à 20 jours après la piqûre du moustique.
-Il se manifeste par une fièvre élevée accompagnée  de douleurs dif-
fuses ( maux de tête, courbatures) et de troubles digestifs (nausées,
diarrhées).
-Des signes de gravité peuvent être présents à ce stade tel troubles
de la conscience, 
-Ictère (teint jaune de la peau et des muqueuses) précoce et marqué,
Atteinte de la fonction rénale.

ACCÈS RYTHMÉS (RÉCIDIVANTS) :
-Ils correspondent à l’évolution d’un accès de primo-invasion qui n’
a pas été traité.
-Ils peuvent survenir plusieurs mois ou plusieurs années après la
primo-invasion.

aminazoune@yahoo.fr

TELEX 
DÉCÈS DE QUATRE
PERSONNES
CONTAMINÉES 
PAR LE CHOLÉRA EN
IRAK  
QUATRE personnes sont mortes
contaminées par le choléra à l’ouest
de la capitale irakienne Baghdad,
dans une zone qui accueille des popu-
lations déplacées sans accès à l’eau
potable, a affirmé, hier un respon-
sable sanitaire irakien. 
«La semaine dernière, nous avons
signalé 12 cas de choléra à Abou
Ghraib et à Najaf», situées au sud de
la capitale, a indiqué un porte-parole
du ministère de la Santé, Rifaq Al-
Araji. 
«Depuis, d’autres cas sont apparus à
Abou Ghraib à cause de l’eau qui
n’est pas potable», a-t-il ajouté. 
Le porte-parole a expliqué que le
ministère de la Santé soupçonne for-
tement que la mort de ces personnes
dans la zone d’Abou Ghraib soit la
conséquence d’une épidémie de cho-
léra, précisant qu’un renforcement
médical a été envoyé dans la zone et
qu’une cellule de crise a été mise en
place pour gérer l’épidémie. 
La dernière épidémie de choléra
confirmée en Irak remonte à 2012.
Elle avait provoqué la mort de quatre
personnes dans la région autonome
du Kurdistan (nord). Après une cour-
te période d’incubation de deux à
cinq jours, le choléra provoque une
sévère diarrhée et la déshydratation
du corps.

VERS UNE
COOPÉRATION
CUBANO-AMÉRICAINE
DANS LE SECTEUR DE
LA SANTÉ À HAÏTI

Des diplomates cubain et américain
en visite dans un hôpital de Port-au-
Prince ont fait part de leur volonté de
travailler ensemble pour aider Haïti à
améliorer son système de santé.  
Pour le chargé d’affaires de l’ambas-
sade des Etats-Unis à Haïti, il s’agit
d’une «occasion historique, après le
rétablissement des relations diploma-
tiques entre les Etats-Unis et Cuba».  
Brian Shukan a ainsi souligné que
«Cuba a une longue histoire de
coopération médicale en Haïti et une
grande expertise. Des centaines de
médecins cubains ont travaillé ici
pour une amélioration tangible» de la
situation. 
Il a ajouté que «le défi maintenant
pour nous est de continuer à travailler
et voir où la synergie existe entre
nous, en travaillant sous la direction
du ministère haïtien de la santé». 
Environ 700 médecins cubains tra-
vaillent en permanence à Port-au-
Prince et en province. Plus de 800
médecins haïtiens ont aussi été diplô-
més après avoir suivi des formations
dans les universités cubaines. 

-XIIème Congrès national de la Société Algérienne d’Hématologie et de Transfusion
Sanguine (SAHTS) - 1er au 3 octobre 2015 à Alger 
-  10e congrès de lutte contre la douleur - les 8 et 9 octobre 2015 à Alger 
- 2e Congrès International de la Société Algérienne de Nutrition CI-SAN 2015 - 13 au
15 octobre 2015 à Alger 
-1e Journées Internationales d’Enseignement en Chirurgie Cardiaque - 16 et 17 octobre
2015 à Alger 

-2e Journées Internationales d’Urologie Pédiatrique de Sétif - 7 et 8 novembre 2015 à
Sétif 
-7e rencontre en Oncologie - 13 et 14 novembre 2015 à Alger 
-4e congrès de la Société Algérienne de Médecine Générale - 4 et 5 décembre 2015 à-
Constantine 
-XXVIIèmes Journées d’hépato-gastroentérologie de la SAHGEED - 17 au 19 décembre
2015 à Oran 

Rendez-vous scientifique 

Le paludisme, la plus fréquente des infections
parasitaires observées dans le monde
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S
uite à  la dégradation de son état
de santé, Ablouahab Haki quitte
ce monde à l’âge de 82 ans. 

Originaire de Syrie, le regretté est né en
1933 à Dir Ezzour en Syrie dans une
famille déjà imprégnée d’âme littéraire,
son père Ismail Haki est un poète. Il s’est
installé, il y a plusieurs années en Algérie,
non sans obtenir la nationalité algérienne.
Il exercera à la radio nationale algérienne.
Il sera également membre de l’Union
nationale des écrivains algériens. Abloua-
hab Haki a entamé l’écriture très jeune,
son apport n’a pas cessé malgré son âge
avancé. Il compte à son actif plus de
soixante-dix ouvrages dans différents
genres littéraires: roman, conte pour
enfants, pièces théâtrales, des feuilletons
radiophoniques et des articles de presse.
Le défunt sera distingué à plusieurs occa-
sions en Algérie et dans le monde arabe.
Le parcours littéraire de cet homme de
culture est particulièrement mis en éviden-
ce ce samedi à Alger par des intellectuels
et écrivains algériens qui lui ont rendu
hommage. Surnommé Djedou Haki par
les membres de l’association, notamment
Tahar Ouatar en raison de ses écrits pour
enfants, Ablouahab Haki est imprégné de
poésie avant de se tourner vers la littératu-
re pour enfants, a affirmé le président de
l’association El Djahidia et ami du défunt,
Mohamed Tin dans une déclaration à
l’Agence presse service d’Algérie. L’écri-

vain est probablement le seul de sa géné-
ration à s’être spécialisé dans la littérature
pour enfants comme l’atteste son recueil
de contes pour enfants, selon le même
intervenant.
De son côté, le président de l’association
Parole à la culture et à l’information,
Abdelghali Mezghiche, a estimé que
Ablouahab Haki a toujours eu la nostalgie
du pays, il sera très préoccupé par les évè-

nements qui ont marqué le monde arabe,
notamment son pays la Syrie. Il a de ce
fait écrit un recueil de poésie sarcastique
sur ce qui se passe dans la région arabe. Le
poète Zoubir Derdoukh a quant à lui rap-
pelé l’apport de Ablouahab Haki à la litté-
rature algérienne, saluant la bonté et la
générosité de cet homme qui est l’ami de
l’Algérie. 

R. C

L’éCrIvAIN AbLoUAhAb hAkI N’ESt PLUS

Le dernier hommage
Décédé dans la soirée de ce vendredi 18 septembre, l’écrivain Ablouahab Haki sera inhumé le

lendemain après-midi au cimetière de Garidi à Kouba, Alger. Ses pairs et des intellectuels lui ont
rendu hommage. 

SORTIR 
SOPRANO
Musique du monde avec Françoise Atlan.
Aujourd’hui, lundi 21 septembre. 19h30.
El Mouggar, Alger.  
Avec les musiciens Fouad Didi, Mustapha
Menacer à la derbouka, Brahim Grinou au
tar,
Adnane Benkhedda au violon alto, Imad
El Houari au qanun, Mohamed Riad Kas-
badji au  mandole. Diapason d’Or, Choc
du Monde de La Musique, FFFF Téléra-
ma, Grand prix de l’Académie Charles
Cros… Artiste à la double culture, dotée
d’une expression vocale unique en son
genre, Françoise Atlan  se passionne pour
le patrimoine vocal méditerranéen tout en
poursuivant sa carrière de chanteuse
lyrique.
Réservation:
concertfrancoiseatlan2015.alger@if-alge-
rie.com
SAMEDI
Spectacle La Scène. Samedi 26 sep-
tembre. 15h. En plein air à Alger. Un spec-
tacle pour tous les artistes qui ont participé
à un Samedi en couleurs pour le 1er anni-
versaire.  
Contact: tenchisou@hotmail.com 

CONSTANTINE 
Conférence Ksar Tina par Armand Vial,
photographe, auteur de Ksar Tina (édi-
tions Sedia, 2014). Mardi 29 septembre.
18h. Institut français d’Alger. Il est né à
Constantine. Après de longues années de
séparation, il est revenu vivre dans sa ville
en 2011. C’est dans ce contexte qu’il a
réalisé ce livre sur Constantine et plus par-
ticulièrement la vieille ville. Il ne s’agit
pas ici d’un travail de type reportage ou
découverte touristique, ni d’une quête
nostalgique, mais d’une approche plus
intimiste d’une cité marquée par son his-
toire très ancienne et confrontée à son
quotidien présent.

CONTEMPORAIN
Exposition internationale d’art contempo-
rain Al Tibaâ. Musée Bardo, Alger,
jusqu’au mercredi 30 septembre. Avec
Albert Coma Bau de Barcelone, Maura
Manfredi Valentina, Ferrandes de Rome,
Meng Chih Chiang de New York, l’artiste
performer algérien Mo Benhadj… 

CINE-CONCERT
Le cuirassé Potemkine de Sergueï Eisen-
stein en ciné-concert. Mercredi 30 sep-
tembre. 20h. Dans les jardins de l’Institut
français d’Alger. Conception des musi-
ciens Manu Lokolé et Stefff Gotkovski.
Un épisode de la révolution russe de 1905
: l’équipage d’un cuirassé, brimé par ses
officiers, se mutine et prend le contrôle du
navire. Arrivés à Odessa, les marins sym-
pathisent avec les habitants qui se font
brutalement réprimer par l’armée tsaris-
te…

NATURE
Exposition des fleuves, des climats et des
hommes. Façades de l’Institut français
d’Alger.  Vernissage: jeudi 1er octobre à
19h. Visible jusqu’au samedi 19
décembre. Les grands fleuves de la planè-
te, par les ressources qu’ils apportent et les
moyens de transport qu’ils représentent,
sont essentiels au développement.
Quel est l’impact exact du climat, en par-
ticulier du changement climatique, sur ces
grands bassins fluviaux ? Cette exposition
répondra à cette question en s’appuyant
sur les résultats de programmes de
recherche scientifique associés sur quatre
grands fleuves : l’Amazone, le Niger, le
Mékong et le Rhône. Exposition réalisée
par l’Institut de Recherche pour le Déve-
loppement.   

L’OPÉRA d’Alger situé à Ouled Fayet
sera réceptionné fin 2015, a annoncé ce
samedi à Alger le ministre de la Culture
Azzeddine Mihoubi.
L’opéra d’Alger constituera un « grand
acquis » pour la culture et pour la scène
artistique nationale, a souligné M. Mihou-
bi lors d’une visite d’inspection
et de travail en compagnie du
wali d’Alger, Abdelkader
Zoukh, à la citadelle de la Cas-
bah d’Alger, au site des fouilles
archéologiques à la Place des
Martyrs (Alger) et au site
archéologique de Tamantfoust.
Après avoir présenté ses remer-
ciements à la Chine qui a fait
don de cet opéra à l’Algérie, M.
Mihoubi a rappelé que la wilaya
d’Alger avait besoin de ce genre
d’infrastructures en raison du
manque de salles de spectacles.
L’opéra d’Alger comprend une
salle de spectacles (12.000
places) et une salle d’opéra (1400 places).
Le ministre a également effectué une visi-
te à la citadelle de la Casbah d’Alger où il
a écouté un exposé sur l’exécution du plan
durable pour la préservation et la restaura-
tion de la Casbah d’Alger pour laquelle
une enveloppe financière de 24 milliards
de dinars a été allouée dont 4 milliards DA
pour la restauration de la citadelle de la
Casbah. Selon les responsables du projet,
la citadelle de la Casbah et ses dépen-
dances dont le palais du dey et la mos-
quée, seront réceptionnés d’ici 2020. La

restauration des anciens sites historiques
requiert beaucoup de temps et des entre-
prises spécialisées, a insisté M. Mihoubi.
L’opération de restauration de la Casbah
d’Alger a démarré en 2008 dans le cadre
du plan d’urgence relatif à la protection de
certaines anciennes bâtisses du risque

d’effondrement, tandis que la restauration
de la citadelle de la Casbah a débuté en
2010, ont rappelé les responsables en
charge de la réalisation du plan durable
pour la préservation et la restauration de la
Casbah d’Alger. Le premier responsable
du secteur a également visité le site des
fouilles archéologiques et du projet de la
station du métro d’Alger à la place des
Martyrs. Le ministre a saisi cette occasion
pour annoncer la réalisation d’un musée
sur ce même site afin de conférer une
dimension culturelle à ce moyen de trans-

port important. Des antiquités remontant à
2000 ans ont été découverts au niveau du
site, a indiqué M. Mihoubi qui a ajouté
que le musée « donnera une nouvelle
image de l’Algérie ». Selon les respon-
sables du centre national de recherche en
archéologie relevant du ministère de la

Culture, chargé des fouilles,
plusieurs pièces archéologiques
et des vestiges d’anciennes
bâtisses ont été découvertes à
34 mètres de la surface qui
remontraient à différentes
époques historiques. Après
l’inauguration de la salle de lec-
ture baptisée Le Petit Omar en
hommage au martyr Omar
Yacef, M. Mihoubi a salué les
efforts de l’association de res-
tauration de la Casbah qui ne
ménage aucun effort pour réha-
biliter ce site. A propos du site
archéologique de Tamentfoust
qui s’étend sur 117 ha, M.

Mihoubi a indiqué que la mission de res-
tauration et de préservation de ce dernier a
été confiée à une entreprise algérienne
spécialisée dans la restauration des biens
culturels. S’agissant des festivals, M.
Mihoubi a précisé que son département
procédait actuellement à l’évaluation de
ces événements pour une meilleure orga-
nisation. Selon le ministre, il existe 176
festivals régionaux, nationaux et interna-
tionaux outre les autres événements cultu-
rels, ce qui nécessite leur réorganisation.

APS 

vISItE D’INSPECtIoN DU MINIStrE DE LA CULtUrE   

L’Opéra d’Alger réceptionné 
en fin 2015
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La participation algérienne aux 11ès jeux
africains qui ont pris fin samedi à
Brazzaville, avec une moisson de 118
médailles (40 or, 42 argent et 36 bronze),
a largement satisfait les membres de la
délégation dont le chef de mission
Mohamed Djeraoui. «Nous sommes
satisfaits de notre participation aux 11ès
joutes africaines de Brazzaville. 

A
vec  40 médailles en or, pour ne compter que
ceux là, nous avons dépassé nos prévisions», a
déclaré aux envoyés spéciaux de l’APS, le chef

de la délégation algérienne, estimant que la moisson pou-
vait être meilleure.  Les Fédérations sportives algériennes
avaient pronostiqué un total de 34 médailles d’or, soit 12
de mieux que celui réalisé lors de la dernière édition à
Maputo, en plus des médailles d’autres couleurs. Lors de
la dernière édition à Maputo au Mozambique en 2011,
l’Algérie avait remporté un total de 84 médailles (22 or,
29 argent et 33 bronze), terminant en 5è position derrière
l’Egypte, l’Afrique du Sud, le Nigeria et la Tunisie. 
Pour Djeraoui, cadre du ministère de la jeunesse et des
sports, «les résultats des JA-2015 dénotent que cette fois-
ci, les fédérations sportives ont bien travaillé et ont mis
dans le bain de jeunes athlètes qui ont donné entière satis-
faction». Le Directeur des Etablissements, de la Vie asso-
ciative et de l’Ethique sportive au MJS, a cité comme
exemple, la gymnastique, la lutte, le karaté, le judo, la
boxe et l’escrime. Les sportifs de ces fédérations ont été
la hauteur de la confiance en eux, pour les responsables de
ces instances sportives. «C’est de bon augure, car ces
jeunes ont grandement contribué, à la fois, à la récolte
générale en médailles, et à permettre à l’Algérie de devan-
cer au classement général des médailles, des pays bien
côtés en Afrique», s’est réjoui Djeraoui.  Il s’agit là de la
seconde grande moisson d’une participation algérienne
aux jeux africains, après celle récoltée à l’édition d’Alger
avec  71 or, 63 argent et 77 bronze). C’est aussi la premiè-
re fois, dans les onze éditions, que l’Algérie obtient,  à
l’extérieur, autant de consécrations surtout en or. Déjà en
2003 à Abuja (Nigeria), l’Algérie avait remporté (32 or,
24 argent et 31 bronze). L’Algérie a participé avec 235
athlètes dont 99 filles, répartis sur dix-neuf disciplines:
athlétisme, volley-ball, karaté, gymnastique, judo, escri-
me, boxe, lutte, natation, cyclisme, basket-ball (dames),
tennis de table, sports de boules, taekwondo, haltérophi-
lie, badminton, beach-volley et handisport  (athlétisme et
powerlifting). 

DES FÉDÉRATIONS DOIVENT REVOIR LEUR 
STRATÉGIE 
Durant le rendez-vous africain, cinq disciplines ont eu la

part du lion dans la moisson en or à Brazzaville. Il s’agit
de la gymnastique (8), judo (7), karaté (6), boxe (5) lutte
(4), par contre, le handisport et la natation se sont conten-
tées de (3) chacune, l’athlétisme (2) et le taekwondo et le
volley-ball garçons (1). D’autres sont rentrées bre-
douilles.  Interrogé sur le rendement de l’ensemble des

sportifs algériens, le chef de la délégation algérienne a
tenu à rendre hommage aux fédérations dont les athlètes
ont brillé. «Des fédérations sont à féliciter bien sûr car
elles confirment leur retour sur la scène africaine.
D’autres par contre, ont déçu et doivent revoir leur straté-
gie et apporter les correctifs qui s’imposent», a constaté
Djeraoui, refusant, catégoriquement, les justifications
liées aux «mauvaises conditions», évoquées par les res-
ponsables techniques, et qui ont trait à la mauvaise orga-
nisation et d’autres paramètres liés à chaque sport. «Les
conditions de compétition et d’entraînement étaient les
mêmes pour les athlètes de l’ensemble des pays présents
à Brazzaville et je ne pense pas que le prétexte des mau-
vaises conditions  justifie les résultats enregistrés.» a-t-il
soutenu, appelant tout de même ces fédérations sportives
à pallier ces insuffisances et œuvrer à l’amélioration de la
qualité de la préparation et la prise en charge de leurs ath-
lètes.

LE MINISTÈRE SOUTIENT TOUTES LES 
FÉDÉRATIONS 
Néanmoins, le directeur central au MJS rassure les fédé-

rations algériennes qui n’ont pas pu réussir les pronostics
énoncés pour les jeux de Brazzaville, ‘que la tutelle conti-

nuera à les soutenir, rappelant que «l’Etat a toujours sou-
tenu et aider les fédérations, en donnant  jusqu’ici les
moyens qu’il faut. «Les JO et jeux Paralympiques de Rio-
2016 ne sont pas loin, et les fédérations doivent continuer
à travailler davantage et durement pour cette échéance qui
sera d’une toute autre dimension» a conclu le chef de la
délégation algérienne pour Brazzaville. Une chose est cer-
taine : les techniciens algériens, présents aux JA2015, ont
constaté encore une fois que le niveau sportif des Afri-
cains a beaucoup évolué, et la participation de nations
avec leurs champions du monde et olympique 
(Egypte, Kenya, Afrique du Sud, Nigeria), a contribué à
élever le niveau général de certaines disciplines. Les dis-
ciplines, comme le tennis de table et taekwondo était qua-
lificatives aux jeux Olympiques de Rio-2016, de même
que des épreuves d’athlétisme en  handisport.»Au retour
en Algérie, chaque fédération devra faire ses bilans et voir
ce qui n’a pas marché. On a constaté que la pâte existe
avec des jeunes athlètes prometteurs. Je pense qu’il faut
mettre en place une stratégie adéquate pour une meilleure
prise en charge de ces jeunes», a lancé, de son côté, Malek
Yaker, cadre au ministère de la jeunesse et des sports
(MJS) et chef de mission adjoint. 

APS

LE PRÉSIDENT du Comité olympique algérien (COA),
Mustapha Berraf, a estimé, samedi à Oran, que les jeux
méditerranéens de 2021 constitueront une opportunité
pour que la capitale de l’Ouest du pays devienne la
«métropole méditerranéenne qu’elle doit être». «Oran a
toutes les potentialités infrastructurelles, avec un plan de
développement très ambitieux. Les JM 2021 vont être
l’opportunité pour qu’Oran devienne la métropole médi-
terranéenne qu’elle doit être», a souligné M. Berraf, dans
une déclaration à l’APS, en marge du jubilée de l’ancien
capitaine de l’équipe d’Algérie de Basket-ball, Belakhdar
Kaddour, organisé par la wilaya d’Oran,  Il a, à cet effet,
souligné l’apport de toutes les autorités du pays, notam-
ment celui du président Abdelaziz Bouteflika dont «l’im-
plication personnelle a été déterminante dans ce choix et
dans la mise en place d’une stratégie adaptée aux circons-

tances», a-t-il estimé. Le président du COA a considéré
qu’»Oran devrait figurer parmi les leaders des villes
méditerranéennes, porteuse d’espoir pour toute la région
qui, au lieu d’être un havre de paix et de rencontres de
jeunes des deux rives, est devenue un champ de bataille et
une zone de toutes les tensions». 
Pour le même responsable, «Oran sera à la hauteur des
ambitions et de la victoire commune. Ce challenge n’en a
été que plus mérité».   Le président du COA a relevé que
l’Etat a accordé un «suivi particulier» à la candidature
d’Oran aux JM 2021. «Les moyens nécessaires seront
dégagés pour la réussite de ce rendez-vous et tous les
engagements du gouvernement seront honorés», a-t-il
assuré. Par ailleurs, Mustapha Berraf a indiqué que l’autre
enjeu pour l’Algérie concerne les Jeux Africains de la
Jeunesse de 2018. «Ces jeux sont qualificatifs pour les

Jeux Olympiques de la Jeunesse prévus en Argentine l’été
2018», a-t-il précisé, ajoutant que ce challenge «fait partie
de la stratégie globale devant faire de l’Algérie l’une des
nations sportives les plus en vue de la Méditerranée à
l’horizon 2021-2024, ce qui n’est pas des moindres,
compte tenu de la dimension des autres pays comme la
France, l’Espagne ou l’Italie».  Il n’a pas manqué, à cette
occasion, de rendre hommage à l’ancien capitaine de
l’équipe nationale de Basket-ball, Belakhdar Kaddour, le
qualifiant de «digne fils de l’Oranie et de l’Algérie toute
entière». «Belakhdar a été mon capitaine d’équipe et mon
idole, car il était l’un des plus grands joueurs du bassin
méditerranéen. C’est un capitaine exemplaire et émérite et
déterminé à défendre les couleurs de l’Algérie», a-t-il
souligné.

APS

JEUx MéDItérANéENS 2021 :  MUStAPAh bErrAF (PréSIDENt DU CoMIté oLYMPIqUE ALgérIEN)

«Oran est appelée à devenir la métropole méditerranéenne»

JEUx AFrICAINS-2015 (bILAN) : MohAMED DJErAoUI ChEF DE MISSIoN 
DE LA DéLégAtIoN ALgérIENNE à brAzzAvILLE

«Les pronostics largement dépassés,
et on pouvait faire mieux» 

Tennis : Tournoi ITF Pro de Ben Aknoun 
BLÉSSÉE, INÉS IBBOU INCERTAINE

LA JOUEUSE de tennis algérienne Inès Ibbou, blessée à un poignet, est incertaine de participation au tournoi
international, prévu du 19 au 26 septembre au Tennis Club Les Palmiers de Ben Aknoun (Alger), a-t-on
appris samedi auprès des organisateurs. «Ibbou a contracté cette blessure jeudi dernier, en quart de finale
d’un précédent tournoi international, organisé du 12 au 19 septembre à Tlemcen» l’ayant obligée à déclarer
forfait pour le reste de cette compétition, a expliqué notre source. La championne d’Afrique U18 a déjà passé
les examens médicaux nécessaires pour connaître la nature exacte de sa blessure et «elle sera fixée dimanche
sur ses chances de participer au tournoi de Ben Aknoun» ont expliqué les  organisateurs. Ibbou (16 ans) occu-
pe actuellement la 45e place au classement mondial «juniors» et elle devrait bientôt rejoindre une académie
sportive en Espagne, avec l’espoir de donner une plus grande envergure à sa carrière. 



Changement de décors  au plus
haut de la hiérarchie où les
Rouge et Noir de Soustara, le
vent en poupe depuis ce début
de saison, et surtout après leur
brillante qualification aux demi-
finales de la Ligue des
champions se sont emparés
avec brio du pouvoir en solo. 

U
n juste reflet des choses pour
une équipe qui carbure au super
et ne  fait aucune concession à

ses adversaires même loin de ses bases.
Cette 5e journée a été  marquée par le
réveil enfin des Canaris du Djurdjura les-
quels ont réappris à voler de leurs propres
ailes et renouer de ce fait avec la victoire
si étriquée soit-elle. Un  round qui a été
aussi caractérisé par un festival offensif à
Oran et  aux Annasers. La 5e journée scin-
dée en trois rounds a commencé à sourire
d’abord Jeudi en match avancé au Doyen
qui  a  renoué avec la victoire aux dépens
de l’ASM Oran, de mal en pis après trois
défaites consécutives compliquant davan-
tage la situation du coach Mouassa et sa
bande.  Le lendemain,  à Blida, le derby de
la Mitidja, annoncé en grandes pompes
entre le RC Arba et l’USM Blida,  n’a  pas
finalement tenu toutes ses promesses et
laissé tout le monde sur sa faim puisque
les deux formations se sont quittées sur un
score de parité loin de faire les affaires
d’Ezzerga  scotchée toujours à la dernière
place surtout. La  troisième étape de cette
5e journée plus prolifique  en buts et en
rebondissements a tourné toute à l’avanta-
ge des Usmistes. En effet ces derniers se
sont emparés du fauteuil de leader à la

faveur d’une belle victoire arrachée en
terre constantinoise devant une brouillante
équipe du CSC qui a fini par plier l’échine
devant un adversaire plus fort et où rayon-
ne de plus en plus son maître à jouer
Belaili.  Deux réalisations du Malgache
Andréa (60’) et  du joker de luxe Aoudia
sur penalty (81’) ont eu raison des Sana-
firs portés pourtant par un public record.
Soustara passe à la vitesse supérieure avec
ce quatrième  succès qui lui permet d’en-
trevoir la première manche des demie-
finales a Khartoum face à EL Hillal , le 27
septembre en toute sérénité. Soustara
prend donc les commandes  donc avec un
point d’avance sur l’USM Harrach tenu en
échec à Tadjenanent par le nouveau promu
le DRBT local .. Les Harrachis doivent un
grand merci à leur gardien, auteur d’un
match héroïque face à l’attaque locale
emmenée par un excellent Amir Sayoud.
Malgré ce partage des points imposé sur
leur terrain, les protégés de Boughrara
conservent au chaud leur place sur le
podium. L’autre affiche de la journée entre
le MC Oran et le CR Belouizdad (3-3) a
tenu toute ses promesses  et a été encore
une fois un régal pour le nombreux public
oranais et les téléspectateurs. Six buts ont
été inscrits dans une partie à rebondisse-
ments que tous les puristes aimeraient voir
un peu partout, sur les terrains d’Algérie.
La confrontation entre le champion sor-
tant, l’ES Setif et le vice-champion, le MO
Béjaia, n’a pas connu de vainqueur et
confirme la passe difficile des deux
équipes en ce début de saison. Un quatriè-
me nul de rang des Bougiotes devant les
yeux de son nouvel entraîneur le revenant
Amrani.   L’autre fait marquant de cette
cinquième journée reste bien sur ce sur-
saut d’orgueil des Kabyles  version Bijotat

synonyme de première victoire et déclic
tant attendu  face à une équipe du RCR qui
leur a mené la vie dure avant de s’avouer
vaincu avec les honneurs.  Enfin, c’est
toujours la galère pour le NAH Dey forcé
au partage des points par la JS Saoura. Le
NAHD sous la direction de son nouvel
entraîneur Bouzidi,  aurait pu connaître un
autre sort si le malheureux Gacemi n’avait
pas raté   son second pénalty du match à
quelques minutes de la fin.

Sam. S.
RÉSULTATS :
DRB Tadjenanet - USM Harrach       0-0
MC Oran - CR Belouizdad               3-3
CS Constantine - USM Alger              0-2
NA Hussein Dey - JS Saoura            2-2
JS Kabylie - RC Relizane                  1-0
ES Sétif - MO Béjaïa                         0-0
MC Alger - ASM Oran                  2- 0
RC Arbaâ - USM Blida             1-1

Classement :             Pts          J
1  . USM Alger            12          5
2  . USM Harrach        11          5
3 .  DRB Tadjenanet   10          5
4  . CR Belouizdad       9          5
5  . MC Alger                8          5
6  . CS Constantine      7           5
— . MO Béjaia              7          5
— . JS Saoura                7          5
9  . ES Sétif                  6          5
10. USM Blida             5          5
—. JS Kabylie               5          5
12. RC Relizane           4          5
— . ASM Oran              4          5
—.  NA Hussein Dey    4          5
15.  MC Oran              3          5
16. RC Arbaâ              2          5.

A L’ISSUE de la demi-finale de la Coupe
du Soudan, disputée vendredi et sanction-
née par la qualification en finale d’Al
Hilal devant Al Ahly Chandy (1-0), l’an-
cien coach du CA Bordj Bou-Arréridj
s’est prononcé sur la Ligue des cham-
pions. L’on retient notamment ses appré-
hensions sur ce rendez-vous. « Il est clair
que nous sommes psychologiquement
fixés sur la demi-finale aller de la Ligue
des champions qui aura lieu sur notre
propre terrain. Ce sera un match d’une
extrême difficulté devant un adversaire
(USMA) assez redoutable. C’est une équi-

pe coriace en attaque et assez solide en
défense. Le parcours de l’USMA est
impressionnant avec cinq victoires de
rang, contre une défaite. Un chemin digne
des grandes équipes. J’ai mon idée sur
cette équipe après l’avoir visionnée sur
plusieurs matches dont le dernier contre El
Merreikh ici au Soudan. Nous allons nous
préparer en conséquence en vue de réali-
ser le meilleur résultat possible qui nous
permettra de préserver toutes nos chances
de qualification avant le match retour »,
dira l’entraîneur d’Al Hilal avant
d’émettre un vœu : « Je souhaiterais une

finale soudano-soudanaise en Ligue des
champions. Ce serait un véritable coup
d’éclat pour le football du Soudan, en plei-
ne phase de mutation et de progression.
»En prévision du match aller décalé au 27
de ce mois, après avoir été programmé ini-
tialement pour le 25, la direction de
l’USM Alger a décidé de faire le voyage à
Oumdurman à bord d’un vol spécial. Le
match aller sera dirigé par l’arbitre Sekaz-
we. Quant au match retour, programmé
pour le 3 octobre prochain à Bologhine
(20h30), il sera officié par l’arbitre sud-
africain Victor Gomez.
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CAN2015 (U23) : 
VERS UN MATCH
AMICAL SÉNÉGAL-
ALGÉRIE (FSF) 
LA SÉLECTION sénégalaise des moins
de 23 ans, qui a de remporté vendredi
soir la médaille d’or au tournoi de
football des Jeux Africains-2015 à
Brazzaville, pourrait affronter son
homologue algérienne en match amical
de préparation en vue de la Coupe
d’Afrique des Nations CAN-2015, a
indiqué la Fédération sénégalaise de
football (FSF). Selon le président de la
FSF, son instance a déjà reçu un certain
nombre de demandes de matchs
amicaux dont l’Algérie, et il est possible
de jouer contre les équipes nationales de
la poule B. «Nous avons ciblé un
certain nombre d’équipes qui peuvent
servir de sparring-partner et d’ailleurs,
nous pensons au tournoi Mawade Wade
prévu à 
Saint-Louis en novembre et qui pourrait
être ouvert aux sélections des moins de
23 ans», a expliqué le président de la
FSF Augustin Senghor. L’Algérie et le
Sénégal (pays hôte) sont qualifiés pour
la CAN-2015 des U-23 prévue du 28
novembre au 12 décembre à Dakar et
Mbour. Elle est  qualificative aux Jeux
Olympiques Rio de Janeiro 2016. La
sélection algérienne évoluera dans le
groupe B avec le Nigeria, le Mali et
l’Egypte.

TRASBZONSPORT :
MEDJANI BARRÉ 
PAR STEPHANE M’BIA

SOLIDEMENT implanté dans l’entre jeu
de Trabzonspor l’an dernier, Carl
Medjani n’est clairement plus un
titulaire cette saison avec le nouveau
coach Arveladze. Installé comme milieu
défensif par Vahid Halilhodzic qui
l’avait déjà replacé en sentinelle en
équipe nationale, le «samouraï» aura
survécu au départ du bosnien en tenant
sa place au milieu le plus souvent dans
un paire de deux récupérateurs. Cet été
Trabzonspor a recruté Stephane M’Bia,
le nouveau capitaine des lions
indomptables qui sort de deux belles
saisons avec Seville ponctuées de deux
Europa League remportées. C’est donc
lui le nouveau patron de l’équipe et
c’est en toute logique que le poste de
milieu gauche jusqu’ici occupé par
Medjani lui soit alloué d’autant qu’il a
reçu juste avant d’affronter Galatasaray
le prix du meilleur joueur du mois
d’Août. En cinq rencontres de Süper
Lig, l’algérien a été utilisé une mi-
temps en défense lors du premier match
avant d’être remplacé puis un quart
d’heure en défensif lors du deuxième
pour palier la blessure de Yokuslu..

BENRAHMA (NICE)
BUTEUR CONTRE
BASTIA

SAÏD BENRAHMA a ouvert ce soir son
compteur but pour la saison en
marquant le dernier but de Nice à
Bastia.Entré en cours de jeu à la 81e
alors que son équipe menait 2 à 1 à
Furiani, Saïd Benrahma anéanti les
espoirs corses de revenir au score, à la
94’ Bodmer profite des espaces laissés
par la défense corse pour trouver
Benrahma dans la profondeur. Ce
dernier remporte son duel en trompant
Leca d’une frappe croisée du droit.Avec
cette victoire, Nice passe devant son
adversaire du jour et remonte
provisoirement dans la première partie
du tableau.Excellent durant l’inter-
saison, le jeune attaquant algérien n’a
que très peu de temps de jeu depuis le
début de la saison, à peine 36 minutes
en 6 rencontres.

5e JoUrNéE DU ChAMPIoNNAt NAtIoNAL DE FootbALL DE LIgUE1 MobILIS

Soustara prend le pouvoir, une
première pour les Canaris

Les Soudanais d’EL Hillal
appréhendent  l’USMA
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LA PEAU HUMAINE A ÉTÉ UTILISÉE
POUR FAIRE DES PANTALONS ET DES
BOTTES AU COURS DE LA RÉVOLUTION

FRANÇAISE !

Le vieux château de Meudon a été utilisé à une certaine époque durant la révolution
française comme tannerie pour traiter la peau de ceux qui ont été guillotinés afin
d’en faire du cuir qui a été utilisé pour la fabrications de plusieurs articles de mode.
Beaucoup de personnes à cette époque-là portaient des culottes, des bottes, des pan-
talons et des gilets créés à partir de peau humaine.

QUE FERIEZ-VOUS si vous
décrochiez le gros lot ? 
Liu Xiang, lui, ne s’est pas posé
trop de questions : il a décidé de
profiter de son jackpot en solo.
Le Chinois, qui a gagné 4,6 mil-
lions de yuans à la loterie, soit
639.000 euros, a d’abord
demandé le divorce avant d’al-
ler chercher ses gains, rapporte
The Independant.
Lorsqu’il a réalisé qu’il avait
coché les bons numéros en
février dernier, Liu Xiang a
choisi de ne rien dire à son
épouse, qu’il a quittée pour de
bon en entamant une procédure
de divorce express. Et histoire
de se débarrasser de l’ex-élue de
son cœur en vitesse, il lui a
versé la somme de 30.000
euros, un montant censé couvrir
les dettes du couple.
Ce n’est qu’une fois le divorce
officiellement prononcé que

l’heureux gagnant
est allé empocher
ses gains. Mais,
après avoir décou-
vert le pot aux
roses, sa désormais
ex-épouse l’a
poursuivi en justi-
ce, réclamant la
moitié de la fortu-
ne de son ancien
mari devenu

riche, grâce au ticket gagnant
acheté le jour du nouvel an chi-
nois quelques semaines plus tôt.
Le couple, qui battait de l’aile
depuis 2013, s’était finalement
séparé en juillet 2014, mais était
toujours officiellement marié
lors de l'achant du billet. Liu
Xiang est allé empocher sa nou-
velle fortune le lendemain du
prononcé du divorce. Son ex-
épouse aurait pu passer à côté du
pactole si un ami du couple, qui
ignorait tout divorce mais auprès
de qui Liu Xiang s’était vanté
d’avoir gagné, ne l’avait pas
appelée pour la féliciter de ce
gain. L’homme a expliqué au tri-
bunal qu’il s’agissait d’une «
coïncidence », mais le juge, peu
sensible à l’argumentaire bancal
de Liu Xiang, l’a condamné à
verser le quart de ses gains à son
ex-femme, soit la coquette
somme de 1,15 million de yuans
(160.000 euros).

IL GAGNE AU LOTO ET DIVORCE
AVANT D'EMPOCHER SES GAINS

VOICI LA FIN DE L'HISTOIRE
du réfugié renversé par une
journaliste  C'est une nouvelle
vie qui commence pour Osama
Abdul Mohsen, le réfugié
syrien victime d'un croche-pied
d'une journaliste hongroise il y

a peu. La scène filmée et diffu-
sée avait provoqué l'indignation
à travers le monde. Aujour-
d'hui, l'histoire d'Osama et de
sa famille semble avoir trouvé
une fin heureuse.
Petra Laszo, la journaliste, s'est

fait renvoyer de la chaîne pour
qui elle travaillait. De son côté,
Osama a rejoint le Centre de
formation d'entraîneurs de
Getafe, et vient tout simple-
ment de rencontrer l'un des
meilleurs joueurs de football au
monde.
Ce jeudi, Osama et ses fils de 7
et 18 ans ont visité le club du
Real Madrid, où ils ont été
reçus par Florentino Pérez en
personne. Ils ont pu visiter le
stade et les vestiaires des galac-
tiques, et observer les nom-
breux trophées remportés par le
club madrilène. Avec un
maillot de Cristiano Ronaldo
sur les épaules, Zaïd, le plus
jeune fils d'Osama, a même eu
la chance de rencontrer son
idole.

"Elle se fait virer et lui 
rencontre Ronaldo": 

UN MOTARD
SEPTUAGÉNAIRE, SANS
PERMIS DEPUIS 40 ANS,
DÉMASQUÉ

LE SEPTUAGÉNAIRE  a été intercepté
durant l’été par les gendarmes de l’esca-
dron départemental de sécurité routière
(EDSR) pour un excès de vitesse sur la
RD 51, à Marseillan, au sud de Béziers
au guidon d’un puissant maxi scooter.
Lors du contrôle routier, les militaires ont
également relevé une plaque d’immatri-
culation non conforme et lui avaient
demandé de venir présenter son véhicule
avec cette anomalie réparée. L’homme -
qui pilote depuis plus de quarante ans des
deux roues sans permis A -, n’avait pas
été en mesure de présenter son permis,
oublié, disait-il, à son domicile. « Sou-
vent contrôlé, il était passé jusqu’à ce
jour au travers des mailles du filet »,
indique le compte Facebook de la gen-
darmerie de l’Hérault. Une « erreur admi-
nistrative » faisait que son permis portait
bien la mention du permis A alors qu’il
ne l’avait jamais obtenu, a précisé la gen-
darmerie. Jeudi, il s’est donc rendu à la
gendarmerie de Pézenas, avec une plaque
conforme mais toujours sans permis.
Pour ce délit, il a fait l’objet de pour-
suites du parquet de Béziers, et sera
convoqué prochainement devant le tribu-
nal correctionnel. Il encourt une amende
et une peine d'emprisonnement.

UN AMÉRICAIN VEUT
SAUTER DE 7620
MÈTRES SANS
PARACHUTE

LUKE AIKINS, 41 ans, veut tenter l'in-
croyable : un saut vertigineux sans para-
chute à 25000 pieds d'altitude. Il refuse
d'être pris pour un kamikaze pour ce défi
programmé début 2016.
C'est l'aventure la plus risquée depuis le
plongeon stratosphérique de l'Autrichien
Felix Baumgartner il y a trois ans. Au
début de l'année 2016, le quadra améri-
cain Luke Aikins, légende de la chute
libre, s'élancera à 7,6 km du plancher
des vaches... sans parachute ! Pour cette
première suicidaire baptisée Heaven
Sent (tombé du ciel en français), le
trompe-la-mort domicilié près de Seattle
ambitionne d'atterrir dans un filet carré
de décélération d'une surface de 30 m x
30m.Il a tout intérêt à viser juste. Mais
ce n'est pas gagné. Car, de l'avion, il ne
pourra distinguer précisément le trampo-
line XXL suspendu à 76 m du macadam.
Il sera guidé par un GPS distillant les
informations dans ses oreillettes. Il saura
alors s'il doit modifier sa trajectoire,
s'orienter davantage vers le nord ou plus
vers le sud.

LA FEMME de 39 ans a été interpellée à
l'aéroport de Bangkok alors qu'elle ten-
tait de prendre la fuite.
Une Chinoise, qui avait tenté jeudi de
quitter la Thaïlande avec dans le ventre
un diamant de 245.000 euros, a été opé-
rée pour extraire la pierre précieuse
avant d'être présentée à un juge, a indi-
qué la police thaïlandaise.
La femme âgée de 39 ans aurait dérobé
le diamant d'une valeur de 10 millions de
bahts dans une bijouterie de Bangkok le
10 septembre dernier, en l'échangeant
contre une fausse pierre. 
Elle aurait ensuite tenté de prendre un
vol à l'aéroport international de Bangkok
mais la police l'a interpellée avant. Un
Chinois qui voyageait avec elle a égale-
ment été arrêté. "Elle est sortie de l'hôpi-
tal, elle va bien maintenant", a expliqué
lundi à l'AFP le colonel de police Mana
Tienmuangpak, qui a précisé qu'elle
serait présentée dans la journée de lundi
devant le tribunal de Nonthaburi, ville

proche de Bangkok.
"Il a fallu 12
minutes pour
extraire" le
diamant,
a déclaré
Anchulee
Theera-
wongpaisal,
porte-parole de
l'hôpital général de la
police, où la femme a été
opérée. "C'est une procédure chirurgi-
cale classique sauf que cette fois il y
avait un diamant de 10 millions de
baht en jeu", a-t-elle ajouté.
L'opération avait été décidée car mal-
gré des laxatifs et plusieurs jours d'at-
tente, la précieuse pierre était toujours
coincée dans les intestins de la Chi-
noise. 
En septembre 2012, un Chinois a aussi
été arrêté au Sri Lanka après avoir
avalé un diamant lors d'une exposition.

UNE CHINOISE ARRÊTÉE AVEC UN DIAMANT 
DE 245.000 EUROS DANS LE VENTRE
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L'iphone 6s face à la concurrence 

L a taille de l'écran de l'iPhone 6s,
c'est-à-dire 4,7 pouces, est infé-
rieure à celle de tous les terminaux

haut de gamme de ses concurrents dont le
LG G4 et le Huawei Mate S qui culminent
à 5,5 pouces. Toutefois, la définition Reti-
na (1334x750 pixels) apporte un excellent
rendu visuel. Même si la concurrence se
targue parfois d'une meilleure résolution,
les différences demeurent difficilement
visibles à l'oeil nu. De son côté, la version
Premium en 5,5 pouces du Xperia Z5 se
démarque avec son écran 4K (3840x2160
pixels soit une résolution de 806ppp
contre 326 ppp pour l'iPhone 6s), du
jamais vu.

La photo

Apple a décidé de mettre le paquet sur la
photographie avec sa nouvelle génération
de smartphone en y intégrant deux nou-
veaux capteurs de respectivement 12Mpx
(iSight, à l'arrière) et 5Mpx (FaceTime, à
l'avant pour de meilleurs selfies). La prin-
cipale caméra est équipée d'un flash
double-led et peut filmer en 4K. Dans ce
domaine, la concurrence a depuis long-
temps opté pour la course aux méga-

pixels, pour un rendu plus grand mais pas
forcément de meilleure qualité. Le Sony
Xperia Z5 embarque par exemple un cap-
teur de 23Mpx. 

Les technologies intégrées

En plus d'être pionnier sur le marché des
smartphones, Apple continue à être pré-
curseur. Après l'assistant virtuel intelli-
gent (Siri en 2011) ou bien encore le cap-
teur d'empreinte digitale (Touch ID en
2013), l'iPhone inaugure cette fois 3D
Touch, un système qui permet de gérer
plusieurs forces de pression du doigt sur
l'écran selon les usages. A noter que Hua-
wei a fait la démonstration d'une solution
équivalente sur son tout nouveau Mate S.

Le prix

L'iPhone 6s a un prix plus élevé que
jamais puisqu'il est annoncé de 749 euros
(en version 16Go) à 969 euros (128Go).  A
titre de comparaison, le Samsung Galaxy
S6 est aujourd'hui disponible dans une
version unique (32Go) à 599 euros, le LG
G4 a été lancé à seulement 649 euros et le
Sony Xperia Z5 est annoncé à 699 euros.

FACEBOOK
TRAVAILLERAIT
SUR UNE
APPLICATION 
DE RÉALITÉ
VIRTUELLE

On connait l'attachement de Face-
book pour la réalité virtuelle. Selon
le Wall Street Journal, le groupe
serait en train de développer une
application de réalité virtuelle pour
smartphones Android et iOS. 
Facebook s’intéresse de très près à la
réalité virtuelle, l’achat de la compa-
gnie Oculus qui fabrique le casque de
réalité virtuelle Oculus Rift, qui sorti-
ra début 2016, est là pour le prouver.
On apprenait par le Wall Street Jour-
nal que le réseau social de Mark Zuc-
kerberg serait en train de préparer
une application pour smartphones qui
utiliserait la réalité virtuelle.

Facebook : une application de
réalité virtuelle en préparation ?

Facebook, ce n’est pas que le réseau
social, on sait que le géant américain
aime à diversifier ses activités. Après
avoir acheté la start-up à l’origine du
casque de réalité virtuelle Oculus
Rift, qui sera lancé début 2016, le
groupe se lancerait dans le dévelop-
pement d’une application qui permet-
trait de visionner des vidéos sphé-
riques à 360 degrés en utilisant la
réalité virtuelle. Pour visionner sous
différents angles il suffirait d’incliner
son smartphone. Une application qui
serait disponible pour les smart-
phones Android et iOS.
Ce projet est pour le moment confi-
dentiel et le réseau social ne s’est pas
exprimé sur le sujet. On ne sait pas
non plus à l’heure actuelle si une telle
application serait compatible avec les
futurs casques de réalité virtuelle qui
sortiront l’an prochain ou encore
avec un simple Cardboard de Google.

L’année 2016 sera celle 
de la réalité virtuelle

Avec cette application, Facebook
pourrait vouloir initier ses utilisateurs
à la réalité virtuelle avant l’arrivée du
casque Oculus Rift l’an prochain qui
devrait offrir une expérience bien
plus immersive. Pour le patron Mark
Zuckerberg, la réalité virtuelle sera le
moyen d’expression qui succédera à
la vidéo et la photo.
Facebook et Oculus ne sont pas les
seuls sur ce marché très convoité.
HTC et Valve se sont associés pour
un casque qui devrait arriver début
2016, Sony développe son « Project
Morpheus », prévu également pour
le début de l’année prochaine.
Microsoft, lui, a conçu Hololens, un
casque de réalité augmentée dont la
date de commercialisation est encore
inconnue.

Google lance son service de paiements
Android Pay aux Etats-Unis 

LE GÉANT INTERNET américain Google
a commencé jeudi à déployer son système
de paiements par smartphone Android
Pay aux Etats-Unis, cherchant à se relan-
cer sur ce créneau où Apple et Samsung se
sont aussi positionnés.
Pali Bhat, un responsable produit de
Google, indique jeudi sur le site internet
du groupe qu'Android Pay sera accepté
dans plus d'un million de commerces aux
Etats-Unis, où il est compatible avec les
quatre grands réseaux de cartes de crédit:
American Express, Discover, MasterCard
et Visa.
Pali Bhat évoque un déploiement "pro-
gressif dans les prochains jours", et pro-
met l'ajout prochain de nouvelles fonc-
tionnalités, banques et commerces.
Android Pay permet aux utilisateurs des
téléphones de diverses marques fonction-
nant avec Android, le système d'exploita-
tion mobile de Google, de stocker les
coordonnées de leurs cartes bancaires,
mais aussi de leurs bons d'achats ou de
leurs cartes de fidélité. Ils n'ont ensuite
plus besoin de les présenter au moment du
passage en caisse chez les commerçants,

où ils utilisent à la place leur smartphone.
Le service, qui utilise la technologie sans
contact NFC, avait été annoncé plus tôt
cette année et constitue une réponse à
Apple Pay, un système similaire lancé en
octobre par la marque à la pomme pour
les utilisateurs d'iPhone aux Etats-Unis et
étendu récemment à la Grande-Bretagne.
Le groupe sud-coréen Samsung, grand
rival d'Apple dans les smartphones et les

tablettes, avait pour sa part démarré son
propre système de paiement, Samsung
Pay, le mois dernier sur son marché
domestique, et prévoit de le déployer aux
Etats-Unis le 28 septembre.
Google s'était déjà aventuré dans les paie-
ments mobiles en lançant en 2011 Google
Wallet, une expérience limitée aux Etats-
Unis qui s'était heurtée aux réticences des
opérateurs téléphoniques.

Tout juste dévoilé par Apple et disponible dès le 12 septembre 2015 en précommande, l'iPhone 6s se
mesure désormais à des concurrents de plus en plus affutés, tels que le Samsung Galaxy S6, le LG

G4, le Sony Xperia Z5 ou encore le Huawei Mate S.

DES CHERCHEURS américains disent
avoir réussi à espionner ce que l'utilisa-
teur d'une montre connectée tapait sur un
clavier d'ordinateur en utilisant les cap-
teurs de mouvement de cet appareil.
Dans une étude publiée cette semaine,
ces chercheurs de l'université de l'Illinois
expliquent avoir créé une application
capable d'analyser quelle touche est frap-
pée par le porteur d'une montre connec-
tée en fonction des mouvements de son
poignet. 
"En utilisant les signaux de l'accéléro-
mètre et du gyroscope, en surveillant les
micro-mouvements du poignet et en les
combinant avec la structure de mots
anglais valides, on peut faire des suppo-

sitions raisonnables sur les mots tapés",
écrivent-ils.
Les chercheurs disent avoir ainsi souvent
réussi à déterminer ce qu'écrivait l'utili-
sateur. Tout en reconnaissant les limites
de ce qui peut être récupéré grâce à cette
méthode, ils estiment que des pirates
pourraient s'en servir pour espionner le
contenu de courriels, de recherches en
ligne ou de documents confidentiels.
Les chercheurs ont utilisé pour leur pro-
jet une montre du groupe sud-coréen
Samsung, mais assurent que d'autres
appareils équipés de capteurs de mouve-
ments comme la concurrente Apple
Watch ou les bracelets fitness connectés
de Fitbit sont également vulnérables.

LES MONTRES CONNECTÉES PEUVENT PERMETTRE
D'ESPIONNER VOTRE CLAVIER



SCIENCES16

LE JEUNE INDéPENDANt # 5279 DU LUNDI 21 SEPtEMbrE 2015

Quest ions  ?  Quest ions  ?  

R é p o n s e s  !R é p o n s e s  !

SOMMEIL ET
VIEILLISSEMENT :
QUELS LIENS ?

Performances physiques diminuées,
souffle réduit, difficultés à accommo-
der la vision de près … Si nous accep-
tons « naturellement » de voir nos
capacités physiques amenuisées avec
le temps, il nous est souvent plus diffi-
cile de comprendre que le vieillisse-
ment agit sur le sommeil. Nous ne dor-
mons pas en effet de la même manière
à 20 ans, qu’à 60. En cause notam-
ment, un changement hormonal qui
bouleverse notre horloge biologique.
Pour dormir, nous disposons d’une
hormone sécrétée dans le cerveau, la
mélatonine. Une hormone célèbre et
dont on parle beaucoup… sans la
connaître toujours très bien. Ce que
l’on sait pourtant, c’est qu’elle joue
un rôle essentiel dans la régulation de
notre horloge interne. Sécrétée
lorsque vient l’obscurité, la mélatoni-
ne est l’un des métronomes de notre
organisme. C’est elle qui nous annon-
ce « l’heure du coucher ». Or passé
55 ans, sa sécrétion diminue et par-
tant, l’ensemble de la mécanique du
sommeil se détraque… 
D’autres facteurs peuvent bien sûr
perturber le sommeil. Le stress, mais
également des pathologies liées à
l’âge comme les douleurs articulaires
et surtout la gêne respiratoire, qui
peut entraîner des réveils nocturnes
fréquents. Sous oublier peut-être, le
sentiment de voir le temps qui
passe… Mais la mélatonine, elle, est
au centre de ce grand chambardement

qui peuple nos nuits.

Fin d'un dogme : le cerveau
bien moins compartimenté

qu'on le pensait

L es neurosciences modernes sont
fondées sur l’idée que la plupart
des fonctions cognitives sont liées à

l’activité de régions très localisées du cer-
veau. Michel Thiebaut de Schotten et ses
collaborateurs de l’Institut du cerveau et
de la moelle épinière sont revenus sur
l’analyse des trois patients les plus connus
de la neurologie comportementale en étu-
diant les dommages de leurs connexions
cérébrales, grâce à la reconstitution en
trois dimensions des lésions.
Phineas Gage, contremaître des chemins
de fer, a le cerveau transpercé par une
barre à mine le 13 septembre 1848, ce qui
provoque des dommages du lobe frontal
gauche. Malgré la gravité apparente de la
blessure, il survit. Cependant, depuis cet
accident, « il n’est plus lui-même » et pré-
sente des troubles du comportement : de
sérieux et attentionné, il devient instable,
asocial, irrationnel et incapable de ressen-
tir des émotions. Depuis l’étude de ce cas,
les émotions et le contrôle du comporte-
ment sont associés au cortex orbitofrontal.

L'aire de Broca revisitée

Louis Victor Leborgne perd la capacité de
parler à l’âge de 30 ans et ne peut pronon-
cer que la syllabe « tan ». C’est en prati-
quant son autopsie que son médecin, Paul
Broca, découvre une lésion dans le cortex
frontal inférieur gauche, siège de la région
cérébrale responsable, baptisée aire de
Broca.
Enfin, Henry Molaison devient amnésique
à la suite d’une intervention chirurgicale
consistant à lui retirer une large portion
des deux hippocampes. Il est incapable de

mémoriser de nouveaux événements.
Ainsi, la mémoire déclarative a été asso-
ciée avec des structures du lobe temporal
médian.
Pour la première fois, Michel Thiebaut de
Schotten et ses collaborateurs ont pu
explorer les grandes connexions céré-
brales qui ont été endommagées chez ces
patients célèbres. Ils ont reconstitué leurs
lésions et ont cartographié les connexions
entre les différentes régions en se référant
à un atlas du cerveau humain en trois
dimensions.

La coordination de différentes
régions du cerveau mise en exergue

Les résultats obtenus par une technique
d’imagerie des connexions cérébrales
(tractographie IRM) dans la reconstitution

des cerveaux de ces trois patients, amè-
nent à une révision essentielle de notre
compréhension du Phineas Gage. Ils indi-
quent que les fonctions affectées chez ces
trois patients n’étaient probablement pas
seulement dues à la lésion initialement
rapportée, mais également à l’interruption
de certaines connexions cérébrales pro-
fondes provoquant des dysfonctionne-
ments cérébraux à distance de la lésion. Le
dysfonctionnement du réseau cérébral est
donc un dénominateur commun aux
désordres cérébraux étudiés.
Ainsi les résultats de cette étude, publiée
dans la revue Cerebral Cortex, suggèrent
que le comportement social, le langage et
la mémoire dépendent de l’activité coor-
donnée de différentes régions du cerveau
plutôt que de zones circonscrites dans les
lobes frontaux ou temporaux.

La pilule qui prévient votre médecin 
en cas d'oubli

LA FDA  va examiner l’utilisation du
médicament Abilify de Proteus pour les
maladies mentales. Cette pilule a pour par-
ticularité de contenir un capteur qui s’ava-
le et envoie un signal à un patch connecté.
Celui-ci enregistre les informations et les
envoie au médecin.
Environ la moitié des personnes ayant des
maladies chroniques dans les pays déve-
loppés ne prendraient par leur médicament
correctement. C’est particulièrement pro-
blématique pour des personnes souffrant
de troubles de la mémoire, de maladies
mentales, qui abandonnent fréquemment
leur traitement, entraînant des risques
d’aggravation de leur état.
Mais voici que des scientifiques ont trou-
vé une solution pour savoir si les patients
prennent bien leurs cachets correctement :
un médicament intelligent qui prévient le
médecin si le traitement est interrompu ou
mal suivi par le malade. Comment fonc-
tionne-t-il ? Le médicament se présente
sous la même apparence qu’une pilule
normale. Quand le patient prend sa pilule,
elle se dissout et libère le capteur contenu
dans le médicament. Le capteur envoie un
signal à un patch, fabriqué par la société

Proteus, qui est porté par le patient. Le
patch enregistre l’information et récolte
d’autres données sur le patient, comme
son activité au cours de la journée. Toutes
ces informations sont transmises au
patient par son téléphone portable, mais
aussi, avec son consentement, au médecin.
Les patients peuvent visualiser ces infor-
mations sur un logiciel de leur téléphone

et le personnel de santé sur un portail web
sécurisé.

Un médicament destiné à des patients
souffrant de troubles mentaux

Cette technologie innovante combine le
médicament Abilify D’otsuka (aripirazole),
prescrit dans le traitement de la schizophré-

nie, au capteur de Proteus. D’après un com-
muniqué de presse de la société califor-
nienne, c’est la première fois que l’utilisa-
tion de ce type de médicaments est étudiée
par la FDA (Food and Drug Administra-
tion), l’agence sanitaire en charge du
contrôle et de la réglementation du médica-
ment aux états-Unis.
Ce traitement innovant pourrait donc servir
aux patients souffrant de troubles mentaux
comme la schizophrénie car ces malades
ont besoin de prendre leurs médicaments
sur de longues périodes. Et il arrive fré-
quemment qu’ils arrêtent de le prendre ou
qu’ils ne le prennent pas correctement.
« Aujourd’hui, les patients souffrant de
maladies mentales sévères se battent pour
adhérer et communiquer avec leurs équipes
de soins de santé au sujet de leurs médica-
ments, ce qui peut influer grandement sur
les résultats et la progression de la maladie
», explique William Carson, de la société
Otsuka, qui fabrique le médicament. «
Nous croyons que cette nouvelle médecine
numérique pourrait révolutionner la façon
dont l’adhésion est mesurée et répondre à
un important besoin médical, non satisfait
dans cette population. »

La vision d'un cerveau où les grandes fonctions sont traitées dans des zones précises est mise à
mal. En analysant avec de nouveaux outils trois cas historiques, des chercheurs suggèrent que le

comportement social, le langage et la mémoire dépendent de l’activité coordonnée de
différentes régions.



ENVIRONNEMENT

S elon un rapport de l'ADEME,
l'éclairage représente actuellement
12% des consommations élec-

triques d'un logement (hors chauffage et
eau chaude).
Energivores et peu efficaces, les lampes à
incandescence ont été, depuis 2009, pro-
gressivement retirées du marché français
pour être finalement interdites en sep-
tembre 2012 par l'Union Européenne.
Elles ont été principalement remplacées
par les lampes fluo-compactes (ou lampes
basse consommation) qui ont été propul-
sées sur le marché grâce à une communi-
cation massive, la quasi absence de tech-
nologies concurrentes et des atouts signifi-
catifs : elles durent 8 à 10 fois plus long-
temps et consomment 4 à 5 fois moins
d'énergie pour un éclairage équivalent.
Résultat : en quelques années seulement,
les lampes fluo-compactes se sont impo-
sées dans une majorité de foyers et de
locaux professionnels. Et pourtant, elles
ne sont pas exemptes de critiques et de
défauts :
•certaines lampes ont une durée de vie

limitée qui ne correspond pas aux
annonces ;
•certaines lampes ont une durée d'alluma-

ge importante qui peut dépasser la minute ;
•elles émettent un rayonnement ultravio-

let (UV) qui peut être préjudiciable pour
certaines populations sensibles ;
•elles contiennent toutes du mercure, un

métal dangereux qui doit être correcte-
ment recyclé.
Présentées comme durables, les lampes
basse consommation ne sont en réalité
qu'un palliatif temporaire avant la démo-
cratisation de lampes bien plus perfor-
mantes et écologiques : les lampes à LED
qui ont fait leur apparition dans les rayons
des commerçants.

Les lampes à LED : définition

Une diode électroluminescente (LED) est
un composant électronique permettant la
transformation de l'électricité en lumière.
Ses principales applications, par ordre
d'importance de marché, sont l'électro-
nique mobile, les écrans, le secteur de l'au-
tomobile, l'éclairage et la signalisation.
Pour l'éclairage, on utilise des lampes
constituées de plusieurs LED de forte
puissance accolées, puisqu'à l'unité leur
flux lumineux (mesuré en lumen ou lm)
est encore trop faible.
Il existe également des modules LED, qui
sont des assemblages d'une ou plusieurs
LED montées sur une carte de circuit
imprimé, avec ou sans dispositifs de com-
mande de la lumière. Les modules LED
nécessitent généralement des luminaires
spécifiques, mais certains peuvent aussi
être mis en œuvre dans des luminaires
existants. Comme les lampes LED, ils sont
remplaçables.
Ce n'est qu'en 2000 que les LED de forte
puissance et les LED blanches[2] sont
apparues, grâce à d'importants efforts de
R&D, avec l'ambition de concurrencer les

technologies existantes pour l'éclairage
des particuliers, sur les lieux de travail ou
en éclairage extérieur.

Les avantages des lampes à LED

La technologie LED ne cesse de progres-
ser : les performances des LED doublent
tous les 2 ans et les prix diminuent de 20
% chaque année (en.lighten initiative,
11/2014)

Une durée de vie inégalée

La durée de vie des lampes à LED est lar-
gement supérieure à celle des autres tech-
nologies : jusqu'à 100 000 heures (en labo-
ratoire), 40 000 h sur le marché (soit plu-
sieurs dizaines d'années d'utilisation)
contre 1 000 h pour les lampes à incandes-
cence, 2 000 h pour les lampes halogènes
et 10 000 h pour les lampes fluocom-
pactes. Ainsi, l'achat et le remplacement
d'une lampe LED sont moins fréquents, ce
qui améliore la rentabilité de l'investisse-
ment.

Bonne efficacité énergétique avec
un important potentiel de

progression

Si une LED isolée affiche un très bon ren-
dement énergétique (environ 150 lm/W et
jusqu'à 220 lm/W pour les plus perfor-
mantes), une lampe à LED offre un rende-
ment compris entre 40 et 80 lumens par
watt. Cette baisse de rendement est notam-
ment liée à la chaleur produite par les
diodes accolées dans la lampe. 
Ainsi, les lampes à LED actuellement
mises sur le marché ont généralement une
efficacité énergétique nettement supérieure
aux lampes classiques : 70 lumen/W pour
les fluocompactes et seulement 16
lumen/W pour les lampes à incandescence.

Heureusement, la majorité des lampes
destinées à l'éclairage domestique offre
aujourd'hui une qualité d'éclairage satis-
faisante : une lampe à LED de plus de 800
lumens (équivalent à une lampe à incan-
descence de 60 W) consomme entre 9 et
12 watts seulement, une LED de 400
lumens consomme environ 6 watts.
De plus, les évolutions technologiques
devraient permettre d'améliorer l'efficacité
des lampes LED pour le grand public en la
portant autour de 100 lm/W. Les LED «
super lumineuses » peuvent déjà, en labo-
ratoire, atteindre une efficacité énergé-
tique allant jusqu'à 300 lm/W ! Ce qui
signifie qu'à terme nous pourrons disposer
de lampes qui consomment moins de 4
watts et qui éclairent comme une lampe à
incandescence de 75 watts.

Un éclairage maximal instantané

Les ampoules LED atteignent un niveau
maximal de luminosité dès l'allumage. En
effet, les sources à LED admettent des
cycles d'allumage et d'extinction fré-
quents. Elles émettent instantanément le
flux lumineux désiré, sans montée en régi-
me, ce qui peut s'avérer avantageux pour
des applications spécifiques telles que les
lieux de passage.

Des lampes compactes

La compacité des LED les rend très inté-
ressantes pour le remplacement des
sources encastrées dans les faux plafonds
telles que les spots halogènes ou les down-
light[3]. Les modules LED, directement
mis en place dans un luminaire et qui peu-
vent intégrer une électronique de com-
mande, facilitent la mise en œuvre de
solutions de gestion de l'éclairage telles
que la détection de présence ou la varia-
tion en fonction de la lumière du jour.

Autres avantages

Les LED fonctionnent en très basse ten-
sion et même sous de basses températures,
ce qui peut être un avantage pour la sécu-
rité électrique dans le bâtiment.
Avec un échauffement de seulement 32°C,
les LED ne chauffent pas autant que les
lampes à incandescence (150°C) et les
lampes fluocompactes (70°C) .
Elles sont insensibles aux chocs, ce qui les
rend plus robustes que les autres sources
d'éclairage. Les LED de couleur peuvent
être employées pour des jeux de lumière
sans utilisation de filtre.
Enfin, les LED ne contiennent pas de mer-
cure et sont en grande partie recyclables
en tant que déchet non dangereux (contrai-
rement aux lampes fluocompactes).

Les inconvénients et pistes
d'amélioration des LED

Le processus de fabrication des LED est rela-
tivement énergivore. Toutefois le bilan énergé-
tique global (comprenant l'étape de fabrication
et d'utilisation) des deux technologies (LED et
fluocompactes) reste comparable.
Les LED sont encore un peu chères : il faut
compter entre 7 et 15 euros, en 2014 pour une
lampe qui éclaire autant qu'une lampe à incan-
descence de 60 W et plus de 15 euros pour
l'équivalent à 75 W. Bien sûr, avec leur déploie-
ment massif sur le marché, les prix vont rapide-
ment chuter. Début 2015, on pouvait déjà trou-
ver des LED E27 de 400 lumens à moins de 3
euro !
Les lampes LED sont encore mal adaptées à
l'éclairage de forte puissance, notamment au
marché de l'éclairage public en raison de la
surchauffe que peut entraîner l'utilisation de
nombreuses LED accolées. Et ce même si,
individuellement, une lampe LED chauffe peu.
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Avantages et inconvénients 
des lampes LED pour l'éclairage

domestique
Alors que les lampes fluo-compactes ont remplacé en seulement quelques années les lampes à incandescence,
les lampes à LED commencent à se démocratiser sur le marché de l'éclairage domestique. Un nouveau rapport

de l'ADEME fait le point sur les atouts et inconvénients de cette technologie qui devrait s'imposer dans nos
foyers dans moins de 5 ans.
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Jeune homme licencié en science
politique cherche emploi, sérieux et
dynamique, ayant expérience. Tél. :
(0560) 31.47.11.

J.F., 24 ans, licence en droit,
sérieuse et dynamique
cherche emploi dans le
domaine ou autres. Tél.
0561.92.15.91.

J. H., architecte avec expérien-
ce maîtrise logiciel de dessin
2D 3D cherche emploi en sous-
traitance  avec Bet, ou en suivi
de chantier.
Tél. : (0773) 51.40.25
Email : aminsami82@yahoo.fr

J.H., 34 ans superviseur HSE,
cherche emploi dans une société
nationale ou privée ou étrangère.
Tél. : (0782) 54.09.72 / (0558)
39.96.59.

J. H., 25 ans, maîtrise l’outil infor-
matique, ayant un diplôme «Agent
technique en informatique », exp 6
ans. Ayant exercé les métiers d’in-
fographe, de photographe pendant
5 ans et agent de saisie de dans un
cybercafé. Tél. : (0561) 26.55.55

J. F., licenciée en sciences juri-
diques et administratives, ayant
le certificat d'aptitude à la pro-
fession d'avocat (CAPA), 5 ans
d’expérience dans le domaine
administratif. Cherche travail
dans le domaine ou autre.
Tél., (0664) 52.12.40.

J. H. 38 ans cherche travail comme
chauffeur avec son véhicule,
ALGER. 
Tél. (0550)45.82.26

J. H., ingénieur  d’état en planifica-
tion et statistique, expérience dans
la planification et le suivi des pro-
jets, attestation de maîtrise Ms Pro-
ject, , SPSS et XL stat, dégagé vis-
à-vis du service nationale.
Tél. : (0553) 63.53.37

H. 41 ans, chauffeur catégoré léger,
éxpérimenté, cherche emploi dans
société publique ou étrangère,
Alger et ses environs.
Tél. (0560) 72.67.07

J. H., âgée de 24 ans, titulaire
d’une licence en sciences de
gestion, option finance cherche
un emploi dans le domaine.
Tél. : (0550) 71.01.18

Menuisier maîtrisant le travail sur
bois, vernissage et autres, cherche
emploi à temps plein ou à mi-temps
pour villas ou appartements ou autres.
Tél. : (0773) 03.55.91

J.F., 23 ans, licencier en psychologie
chimique, 6 mois de stage pratique au
sein de l’hôpital Mustapha, un mois
de stage mémoire à CPMC centre
Pierre Marie Curie. Elément sérieux
et ambitieux, bonne condition phy-
sique, maîtrise l’outil informatique. 
Télé. : (0551) 12.48.14.

J. H., 35 ans, licence en finance +
tech en informatique, exp 2 ans,
assistant administratif principal au
ministère + 03 ans chargé de
recouvrement. Tél. (0664) 25.96.12

Dame cherche emploi comme
garde-malade, Alger
Tél : (0560).30.08.96

J. H., cherche emploi comme récep-
tionniste ou gérant de restaurant.
Tél. : (0795) 97.58.41.

Jeune fille, licenciée en interprétariat
et traduction (arabe, français, anglais)
8 ans d’expérience. Cherche emploi
dans une société étatique ou privée.
Tél. (0776) 01.25.27

H âgé de 43 ans, marié avec 02
enfants, sérieux, cherche
emploi comme chauffeur dans
une entreprise nationale ou
multinationale, expérimenté et
bonne présentation.
Contacter : (0560).72.67.07

H. 50 ans, BEB, cherche
emploi comme gérant de com-
merce ou équivalant 
Tél : (0541).89.99.37

JF ing d’etat en Informatique
avrc experiences cherche emploi
dans le domaine ou autre
Tél : 0794 36 64 09

Homme retraité, sérieux, ponc-
tuel, dynamique, cherche
emploi chauffeur poids léger
«B», agent de bureau, agent de
sécurité, réceptionniste, gardien,
ou autre domaine libre de suite. 
Tél. : (0790) 62.40.19

EMPLOI DEMANDES

Offre d’emploi

Atelier de confection  située à
Bab Ezzouar cherche des cou-
turières et des surjeteuses qua-
lifiées 
Tél : (0553).66.48.04 

A vendre 

Part à Part vend duplex 200 m2 entrée
et garage indépendants. Sortie Zéralda

Tél : 0555 83 33 70

Location

Location d’un bloc de bureaux +1000m2,
plus parking de 800m2. Situé sur l’auto-

route Z.I. Oued Smar à 5 minutes de
l’Aéroport.Convient pour banque ou

firme étrangère. Intermédiaires s’abstenir.

Contact : 0770 25 19 03

Location

Cherche un F5 niveau de villa ou
appartement pour location 
particulier, à Dar El Beida.

Tél: (0560) 35.17.68

Villa
Vends villa R+1, 2 façades, 2 accès, superfi-
cie 250 m², RDC 150 m², 2F2, 2 garages +
jardin, 1er étage 189 m², grand salon, cuisi-

ne, 4 pièces, salle de bain, terrasse (une
chambre), à Beni Messous Sidi Youcef.

Tél. (0560) 69.59.54

Société SHRL
ALDZ ALGERIE

Cherche comptable (femme), moins
40 ans, un déclarant de douane

(homme) expérience plus de 03 ans.

Tél. (0553) 58.89.97 

Villa 
Vends villa coloniale, 1050 M2 acte

notarié, livret foncier, située les
Sources, Bir Mourad Raïs.

Tél. (0661) 59.51.07

Villa

Vends villa R+1, résidence La
Roseraie à Ouled Fayet – Alger

160 m² bâtis/422 m² Prix : 7,5 M

Tél. (0661) 69.36.30

Cherche un crédit du 1 ou sans intérêt 

Tél : (0777).12.61.94

REPUBLIQUE ALGERIENNE 
DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE TIZI OUZOU.
DAIRA DE BENI DOUALA
COMMUNE DE BENI  DOUALA
N° 139/2015/B.U/APC

AVIS
En date du 17/09/2015, Madame HANED MOKRANE
Né(e) le : 26/01/1940 à AIT-BOUYAHIA
Demeurant à : CITE LAGONCORDE BT-A - N : 46
BIR MOURAD RAIS ALGER
A formulé une demande d’établissement et de délivrance
d’un certificat de possesion de terrain dénommé  «
AMANE IWRAGHENE » Béni Douala 
D’une superficie de : 2460,00 m2  
Elle est délimitée comme suit :
Au nord : par la propriété HANED Amar
Au sud : par la route plus la propriété HANED Amar
A l’est : par les propriétés HANED Amar et consorts
HAMOUCHE
A l’ouest : par les propriétés KECHEMIR Belkacem et
HESSAS Mokrane
Pour toute opposition, les personnes intéressées doivent
formuler leurs requêtes au président de l’Assemblée popu-
laire communale de Béni Douala dans un délai de deux
mois à compter de la date de publication du présent avis
dans la presse nationale.
N.B. : Expire le 17/11/2015    
Béni Douala, le 17/09/2015

Le président de l’APC
REF : 260/15
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Que faire en casQue faire en cas
d’intoxication alimentaire ?d’intoxication alimentaire ?

Ingrédients: 

Pour la panse , le osbane: 
*La même quantité de: Poumons déjà
bouillis, viande, foie, boyaux et cheham
coupes en petits des 
*1 poignée de pois chiches 
*1 cas de riz 
*1 oignon 
*2 gousses d'ail 
*Carvi, paprika, cannelle 
*sel, poivre 
*1 bouquet de coriandre 
*1 bouquet de persil, menthe 
Pour la sauce: 
*3 oignons secs coupes fins 
*1 cas concentre de tomate 
*1poignee de pois chiche 
*Cumin, poivre rouge 
*Sel, poivre 
*3 cas d'huile 
*1 bouquet de persil 

Méthode: 

-Découper la douara en 4 ou 5 grand
morceaux (ça dépend de votre douara)
de façon a ce que chaque morceau
plier en deux formera une poche. 
-A l'aide d'une aiguille et un fil, coudre
les poche en laisssant une petite ouver-
ture pour mettre la farce. 
-Dans une terrine, mélanger tous les
ingrédients. 
-Remplir les poches avec cette farce. 
-Coudre l'ouverture. 
-Piquer plusieurs fois les osbanes. 
-Ce osbane peut être cuit dans de l'eau
bouillante ou dans une sauce. 
-Dans une marmite, mettre tout les
ingrédients pour la sauce et les
osbanes. 
-Couvrir d'eau et laisser cuire (2 a 3
heures tout depend de votre douara). 
-La sauce doit être bien réduite. 

Osbane ou Panse 

Soignez vous-mêmes les intoxica-
tions alimentaires bénignes 

•Si l’intoxication alimentaire est de faible
importance (vous ne rejetez pas tout ce que
vous avalez), en plus de boire beaucoup et
de vous reposer, prenez des solutés de réhy-
dratation tels qu’ils existent pour la gastro-
entérite. Il vous est possible de les réaliser
vous-mêmes en mélangeant un litre d'eau à
6 cuillerées à café de sucre et une demi-
cuillerée à café de sel.
•Pour lutter contre les diarrhées éventuelles,
utilisez l’argile. Pour cela, mettez une
cuillerée à soupe rase d’argile dans un verre
d’eau, remuez bien et avalez aussitôt.
•Lorsque les diarrhées et vomissements des
premiers temps ont cessé (ils durent au
minimum 24 heures en cas d’intoxication
alimentaire), vous pouvez prendre : •de
l’eau de coco ;
•du rooibos (thé rouge sans théine).
•Les extraits de racine d’échinacée soula-
gent le système digestif et favorisent l’éli-
mination des toxines.
•Le vinaigre de cidre (si possible bio) est
intéressant contre les intoxications alimen-
taires. Prenez-en 2 cuillerées à café dans
une tasse d’eau tiède trois fois par jour.
Faites également en sorte d’éviter les
odeurs fortes qui peuvent générer des nau-

sées (le pain peut parfois les calmer).
Attention : si les symptômes s’aggravent

ou si vous constatez des étourdissements ou
une diminution de la quantité des urines
(surtout chez les sujets fragiles), consultez
un médecin sans attendre.

Évitez les intoxications
alimentaires 

ADoPTEZ LES BoNS RéFLExES
•Lavez-vous les mains avant et après vous
être rendu aux toilettes, surtout si vous êtes
amené à entrer en contact avec de la nourri-
ture, et avant de passer à table.
•Nettoyez soigneusement les aliments : les
fruits et les légumes, notamment.
•Inspectez et sentez les aliments dans les
emballages abîmés pour vous assurer de
leur fraîcheur, notamment en contrôlant leur
aspect (les boîtes de conserve bombées
contiennent généralement des bactéries,
évitez-les).
•Contrôlez les dates de péremption des ali-
ments.
•Utilisez des planches à découper distinctes
entre les légumes et la viande lorsque vous
faites la cuisine.
•Faites cuire suffisamment les viandes.
•Nettoyez, désinfectez et séchez soigneuse-
ment les planches à découper après chaque
utilisation.
•Mettez bien au frais tous les produits sus-
ceptibles de devenir « dangereux » rapide-
ment, tels que la mayonnaise, la viande crue
ou le lait par exemple. 
Voir la fiche pratique:
Bien se laver les mains

NE CoNTAMINEZ PAS LES AUTRES
Pour ne pas contaminer les personnes de
votre entourage :
•La personne malade ne doit pas cuisiner.
•La personne malade ne doit pas se rendre
en collectivité (école, centre de loisirs,
bureau, transports en commun...) tant qu’el-
le n’est pas complètement guérie.

*400g de cake (j\’ai pris un quatre quart)
*200g d\’amandes moulues.
*150g de miel 
*50g de beurre fondu refroidi
Pour le glaçage:
*400g de chocolat noir pâtissier
*1cc d\’huile
*50g d”e chocolat blanc

Préparation:

-Mixer le quatre quart et ajouter les
amandes et le cacao , ainsi que le beurre
et ramasser avec le miel jusqu\’à obtenir
un mélange qui se ramasse
-Façonner des boules  et réserver-les au
frais au moins 1/2 heure.
-Faire fondre le chocolat au bain-marie
ou au  micro-onde basse température

laisser quelques minutes et ajouter
l\’huile et mélanger et tremper vos
boules une par une dans le glaçage et
poser-les sur une grille
-A l\’aide d’une poche à douille rempli
de chocolat blanc fondu décorer vos
boules de filament de chocolat
-Laisser sécher et manipuler avec pré-
caution.

Bniwen

LES EFFETS
INDéSIRABLES
DE SE RETENIR

D’URINER

Le fait de retenir d’uriner pourrait
provoquer des effets indésirables,
comme par exemple :
•Une douleur forte et constante au

moment d’uriner.
•Une fièvre causée par les effets

des bactéries présentes dans l’uri-
ne, et qui n’ont pas été expulsées de
l’organisme.
•Frissons.
•Douleurs au ventre.
•Crampes.
•Anxiété.
•Une difficulté à se concentrer sur

d’autres choses mise à part le fait
de vouloir uriner.
Il est donc évident que l’on peut
éviter beaucoup de problèmes de
santé en répondant simplement
aux besoins de notre corps, et en
restant attentif à la moindre ano-
malie.
Espérons que ces conseils vous
feront prendre conscience de l’im-
portance de prendre soin de sa ves-
sie, afin qu’elle soit libérée des
résidus nuisibles et afin de mainte-
nir les reins en bonne santé. Il faut
aussi savoir que ces organes font
partie des principaux éléments de
notre corps : il vaut donc mieux y

faire attention !

Manger trop
de viande est-il
mauvais pour
la santé ?

Les recommandations américaines des
cardiologues disent que la viande
rouge doit être consommée avec parci-
monie. Donc il faut être un petit peu
moindre de ce que l'on est actuellement
car on est trop carné. Le risque, c'est
d'avoir éventuellement plus d'apport en
graisse animale, cela dépend du type
de viande que vous consommez. Cela
peut aussi fatiguer les reins.
"Les recommandations, c'est à peu près
de manger de la viande environ trois
fois par semaine. Il faut diversifier. Il y
a des personnes qui sont vraiment trop
carnées donc il faut être pondéré.
"Quand on dit que dans un steak, il y a
30 grammes de protéines, il s'agit d'un
steak de 220 grammes environ. C'est
sur la valeur sèche car sur la valeur
humide, la teneur en protéines est plus
élevée. Mais en valeur sèche, on est à
peu près à une teneur de 20 à 30
grammes de protéines."

RECETTE 
DE LA « SoUPE 

MIRACULEUSE »

En plus des aliments men-
tionnés antérieurement
dans ce plan d’alimenta-
tion, vous pouvez
consommer la quantité de
soupe que vous désirez au
quotidien, à chaque fois
que vous avez faim. 
Cette soupe apporte peu de

calories, vous pouvez donc
en consommer plusieurs
fois par jour sans aucun
problème.

Ingrédients
•3 oignons blancs.
•1 poivron vert.
•1 tomate.
•1 chou.
•1 bouquet de céleri.
•2 carottes.
•Sel selon les goûts.

•Epices naturelles.

Comment la préparer ?
Coupez tous les légumes
en petits dés, introduisez-
les dans un fait-tout avec
beaucoup d’eau, assaison-
nez avec les épices natu-
relles et salez à votre goût.
Mettez à bouillir pendant
10 minutes jusqu’à ce que
les légumes soient bien
mous. C’est prêt !



LE JEUNE INDéPENDANt # 5279 DU LUNDI 21 SEPtEMbrE 2015

DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Brillant  - 2. Mer de l'océan Indien  - Protection - 3.
Passionné - Après un numéro  - 4. Membre du gouverne-
ment  - 5. Existes - Gâteux -  6. Indication d'origine - Tra-
vers - 7. Appelées - Fastidieuse besogne  - 8. Ecole de
cadres - Premier de la liste - Epuise l'agenda  - 9. Chance-
lante - 10. Petite soudure - Fixée solidement - 11. Montrer
sa joie - Qui a abusé des spiritueux - 12. Filet lumineux -
Armer de voiles - 13. Laudative.
VERTICALEMENT
1. Produits du potager - 2. Chamboulements - Premier - 3.
Cours français - Situation ou condition - Eau espagnole  -
4. Abject - Vieux bovidé - 5. Ford en fut président - Sup-
porté - Soldat américain - 6. Largeur d'étoffe - Mieux que
l'express - Vaisseau - 7.  Goût - Fils d'un frère  - 8. Mena-
ce en l'air  - Dépressions volcaniques - 9. Il doit être pré-
cis - Nappe de filets de pêche - Moment historique.

HoRIZoNTALEMENT

CHACHACHA
HUILE - ROI
EGEE - TIRS
NO - AMASSE
A - ANAR - JE
PAR - IDEE -
ABCES - NUL
NA - POUF - I
- TRANSIES

ETERNELLE
TOISE - ELU
AIN - ETRES
TRESSE - SE
VERTICALEMENT 

CHENAPAN -
ETAT
HUGO - ABAT-
TOIR
AIE - ARC -

REINE
CLEAN - EPARS 
- S
HE - MAISON-
NEES
A - TARD  - USE 
- TE
CRIS - ENFILER -
HORSJEU - ELLES
AISEE - LISEUSE

SoLUTIoN N° 1818

Mots croisés 9/13 n° 1819

Mots croisés 9/9 n° 1819

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

8 3 7

3 9 8

4 2 7 3

5 6 4 3

5 9

7 4 1 8 9

5 6 4

8 7 3 6

6 6 5 3

4 1 3 2 9 6 5 7 8

5 9 2 3 8 7 1 6 4

6 7 8 4 1 5 2 3 9

2 5 7 9 4 3 6 8 1

8 6 9 7 2 1 3 4 5

1 3 4 5 6 8 7 9 2

7 8 6 1 5 9 4 2 3

3 2 1 8 7 4 9 5 6

9 4 5 6 3 2 8 1 7

HoRIZoNTALEMENT 
1. Dresseras l'un contre l'autre  - 2. Conviction  - 3. Vociférer - Echine  - 4. Ser-
vices gagnants - Poids à jeter - 5. Indiscutable - Propulsés -  6. Crochet de bou-
cherie  - Grade - 7. Terme d'exclusion - Versant à l'ombre  - 8. Nota bene - Cesse
- 9. Monnaie de l'Equateur - Situation.
VERTICALEMENT
1. Circonstances - 2. Distingué - Roi de théâtre - 3. Litanies - 4. Défalques - Vedette
- 5. Titre anglais - Mesure de vitesse - Degré de gamme - 6. Agent de liaison  - Clar-
té  - 7. Raboteux - Bouche d'oiseau - 8. Talus - Avaria  - 9. Monnaies romaines.

SoLUTIoN 
N° 1818

20

SODUKU 148

S
O
L
U
T
I
O
N
S

Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1819

Actinium

Corrompre

Métal

Diapason

Dérision

Confessions

Division du yen

Boucherie

Abri

Démêlé

Salut romain

Chevilles de golf

Femme très chaste

Cacophonie

Collège

Obstruction 
d'un canal

Xénon

Hic

Argon

Usera

Bande de soie

Champion

Ouverture 

Caduc

Ecrivain américain

Diversités

Volcan de Sicile

Jamais vieux

Posa un œil

Traverse la jalousie

Suit la tétée

Déambule

Chiffre

Berge

Tracas

Photocopiait

SoLUTIoN MoTS FLECHES N° 1818

AVEUGLER
VANNE - MU
ART - LISE
NIECES -E

TORE - SUS
AL - LEUR -
GENER  -  NP
E - ERIGEE

UBU - NA - S
SOFA - IFE
EU - INNEE
- CARIEES

VerticalementHorizontalement

AVANTAGEUSE -
VARIOLE - BOUC
ENTER - NEUF - A
UN - CELER  - AIR

GELE - ERIN -  NI
L - ISSU - GAINE
EMS - URNE - FEE
RUEES - PESEES

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è

è è

è

è

è

HoRIZoNTALEMENT

DEBOITEES

ECOS - ENTE

POISSER - R 

R - SUA - API

ILE  - SACRE

MIRA - HIER

EMIGRANT -

REE - ANEES

AS - PIERRE

VERTICALEMENT

DEPRIMERA

ECO - LIMES

BOISERIE -

OSSU - AG - P

I - SAS - RAI

TEE - AHANE

ENRACINER

ET - PRETER

SERIER - SE
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DéTENTE

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

11

12

13

2 3 4 5 6 7 8 9

HoRIZoNTALEMENT 
1. Auteurs de méfaits  - 2. Interpeller  - N'accouche pas -
3. Cacique - Atouts  - 4. Branche - Boisson naturelle  - 5.
Carnets de rendez-vous -  6. Héritée - Ville belge - 7.
Cours court - Galerie couverte  - 8. Qui ne s'engage pas -
Ecran familier - 9. Préposition savante - Usage - 10.
Gosses - 11. Insaisissables - 12. Pays d'Asie - Il épargne
des conversions difficiles - 13. Ouïes d'un violon - Arbres.

VERTICALEMENT
1. Plantation - 2. Soumises - Mets pour le bétail - 3. Rem-
plaçant masculin - Partie de la jambe - Obèse - 4. Protec-
teur des arts - Muse - 5. D'aller - Sans moral - 6. Organe
circulaire - Membrane du fond de l'œil - 7.  Empile -
Embêtement  - 8. Noir en mer  - Cause de partie nulle aux
échecs - Il travaillait pour son seigneur - 9. A elle - Ani-
mal sauvage - Appel au secours.

HoRIZoNTALEMENT

PETILLANT
OMAN - ETUI
MORDU - TER
MINISTRE -
ES - GAGA - S
S - EN - VICE
DITES - TRI
ENA - UN - AN
TITUBANTE
ET - RIVEE -

RIRE - IVRE
RAI - GREER
ELOGIEUSE
VERTICALEMENT 

POMMESDETER-
RE
EMOIS - INITIAL
TARN - ETAT -
RIO
INDIGNE - URE 

- G
L - USA - SUBI -
GI
LE - TGV  - NAVI-
RE 
ATTRAIT -
NEVEU -
NUEE - CRA-
TERES
TIR - SEINE - ERE

SoLUTIoN N° 1819

Mots croisés 9/13 n° 1820

Mots croisés 9/9 n° 1820

1

1

2

3

4

5

6

7

8

9

2 3 4 5 6 7 8 9

6 3 8

3 9 6

7 8 6 4

7 4 6

5 6 2 7 8 1

8 5

2 5 4 6 3

4 9 6 1

7 2 9

6 1 8 3 2 4 9 7 5

3 7 5 1 9 6 2 8 4

4 2 9 8 5 7 6 3 1

5 9 2 7 6 8 4 1 3

8 3 1 5 4 9 7 6 2

7 6 4 2 1 3 8 5 9

9 5 3 6 8 2 1 4 7

2 8 7 4 3 1 5 9 6

1 4 6 9 7 5 3 2 8

HoRIZoNTALEMENT 
1. Etat d'un nez gros et large  - 2. Casque - Lac des Pyrénées  - 3. Bienheureu-
se - Vipère  - 4. Fils de patriarche - Face de dé - 5. Terres en mer - Bœufs sau-
vages -  6. Actionné  - Pomme de terre - 7. Orientées - Gentleman  anglais - 8.
Fanfaron - Code postal - 9. Ville d'Italie - Refuge.
VERTICALEMENT
1. Multiplication de colonies d'abeilles - 2. Terme d'échecs - Disloquas - 3. Drap
plié - Le premier à rougir - 4. Possessif - Genre -  5. Fromage de Hollande - Vol-
can nippon - 6. Les miens  - Vieux do - Mot de gamin  - 7. Esquivas - 8. Arbre
des haies  - 9. Imitation - Assiste.

SoLUTIoN 
N° 1819
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SODUKU 149
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Pour jouer 
au Soduku

- Placer un chiffre de 1 à 9
dans chaque case vide
-Chaque ligne, chaque
colonne et chaque carré 
de neuf cases, délimité 
par un trait plus gras,
doivent contenir les chiffres
de 1 à 9
-Chaque chiffre ne doit
apparaître qu'une fois dans
la ligne, la colonne 
et la région
Le total des chiffres 
de chaque région doit 
être égal à 45

Mots fléchés n° 1820

Exagère

Quantité

Denses

Note

Possessif

Gerbe

Ereinté

Douleur 
de l'intestin

Malin

Venu

Exclamation

Gogo biblique

Avisé

Loyales

Vins italiens

Barbiche

Marchera

Zone du Sahara

Titane

Aperçues

Moi

Instaurer

Moqueries suisses

Tantale

Cheveu

Rapière

Raserai

Diversifier

Chanea

Boulversa

Trou mural

Paresseux

Nation

Plante

Charge de solipède

Réglementer

Fondements

SoLUTIoN MoTS FLECHES N° 1819

- VESTALE
TARER - AC
IRONIE - O
NID - ETAL

TEES - AVE
ATRESIE -
MEAT  -  NUL
AS - OS - XE

R - ENTA - S
ROT - ERRE
ENNUI - AN
SCANNAIT

VerticalementHorizontalement

- TINTAMARRES
VARIETES - ONC
ERODERA - ETNA
SEN - SETON  - UN

TRIE -  S -  STEIN
A - ETAIN - AR - A
LA - AVEUX - RAI
ECOLE - LESENT
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HoRIZoNTALEMENT

OPPOSERAS

CERTITUDE

CRIER - DOS

ACES - LEST

SUR  - MUS - E

I - ESSE - GR

OUST - UBAC

NB - ARRETE

SUCRE - CAS

VERTICALEMENT

OCCASIONS

PERCU - UBU

PRIERES - C

OTES - STAR

SIR - MS - RE

ET - LUEUR -

RUDES - BEC

ADOS - GATA

SESTERCES
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20:55 Esprits criminels :

Tête de liste

L'équipe enquête sur deux meurtres ayant eu lieu à Tallahassee, en Floride. Les
victimes ont été retrouvées devant un hôpital et une église. Le temps que les hommes
du BAU arrivent sur place, un troisième assassinat a lieu. Le psychopathe a prévenu
la police avant de tuer. Rossi, de son côté, apprend que son ami Scott est mort.

20:55 Spécial
investigation : Chasse :

main bas...

Lions, buffles, rhinocéros, éléphants ou antilopes... Depuis quelques années, l'Afrique
du Sud est devenu l'un des pays où l'on chasse le plus au monde. Parfaitement légales,
les chasses se déroulent sur d'immenses propriétés privées, clôturées. Les passionnés,
en quête de trophées exotiques, viennent de tous les continents, et paient en moyenne
entre 15 000 à 50 000 euros leur safari organisé, pour abattre un lion, un gnou ou
encore un buffle. Spécialiste de la faune africaine, Olivia Mokiejewski a enquêté sur
cette industrie de la chasse qui génère une manne de 100 millions d'Euros par an.

20:58 Castle : Un buzz
foudroyant

Castle s’apprête à entamer une tournée pour la promotion de son nouveau roman.
Trsè concernée Martha le soutient du mieux qu'elle peut mais ne réalise pas qu'elle lui
transmet sa propre nervosité. Parallèlement, l'équipe enquête sur le meurtre d'une
jeune femme survenu à son domicile alors qu'elle se préparait pour une soirée.

20:50 Francis Cabrel, 
un chanteur très discret

Depuis le début de sa carrière, Francis Cabrel ne parle au public que pour
annoncer une tournée ou la sortie d'un album. Né en 1953 à Agen, il a grandi à
Astaffort, dans le Lot-et-Garonne. Il joue dans des bals le week-end, participe à un
crochet à Sud Radio puis monte à Paris avec sa guitare et connaît un premier succès
avec l'album « Les Murs de poussière », sorti en 1977. Portrait d'un artiste
patrimonial que ses 20 millions d'albums vendus n'ont pas changé. Rencontre avec
ses proches et ceux qui l'admirent, Gérard Jugnot, Zazie, Alain Souchon ou encore
José Bové.

20:55 Under The Dome :
Une nouvelle réalité

Un an après avoir suivi Melanie dans le tunnel, la plupart des habitants de
Chester's Mill est parvenue à sortir du dôme. Malgré la perte de Julia et de
nombreux cauchemars dont il est la proie, Barbie reprend sa vie en mains. Il
travaille désormais dans une agence spécialisée dans les enlèvements et a entamé
une relation avec Eva.

21:00 L’héritier

Hugo Cordell meurt dans un accident d'avion. Seul héritier, son fils Bart se retrouve à
la tête d'un empire comprenant des usines et un groupe de presse. Considéré comme
un play-boy sans envergure, il se métamorphose contre toute attente en véritable
capitaine d'industrie, ce qui ne plaît visiblement pas à tout le monde.



CINQUANTE-SEPT élèves de l’école primaire
Bachir-Ibrahimi dans la commune de Kef-
Lakhdar, à 100 km au sud du chef-lieu, ont été
victimes d’une intoxication alimentaire mer-
credi, des suites de la consommation de vian-
de, de yaourt et de pommes servies par la can-
tine de l’établissement.
Une équipe spécialisée dans la qualité et la
répression des fraudes a été dépêchée sur les
lieux pour déterminer les causes exactes de
l’intoxication, a-t-on appris auprès du chargé
de la communication de la direction du com-
merce. Selon les premiers éléments de l’en-
quête, l’origine de l’intoxication est due aux

mauvaises conditions d’hygiène de la cantine.
Même si aucun échantillon des produits soup-
çonnés d’être la cause de l’intoxication n’a été
constaté impropre à la consommation hormis
une seule boîte de yaourt, les enquêteurs ont
pu observer l’état de délabrement des lieux
dont les murs sont fissurés et les sièges éven-
trés.  Fort heureusement, tous les élèves ont pu
rentrer chez eux après leur prise en charge
médicale par les équipes soignantes de l’éta-
blissement de santé publique de proximité
d’Aïn Boucif.   
Le personnel soignant de l’établissement
public de santé de proximité disposant d’un

repas-témoin dont le contenu sera utilisé pour
les besoins de l’enquête, en signalant qu’aucun
cas d’intoxication n’a été suivi de vomisse-
ments est-il indiqué.     

N. B.  

32 700
commerçants
mobilisés
pour l’Aïd el Adha
CETTE ANNÉE, 32 689
commerçants seront mobilisés
durant les deux jours de l’Aïd el-
Adha pour assurer
l’approvisionnement en produits
de base sur l’ensemble des
wilayas du pays, a-t-on appris hier
auprès du ministère du
Commerce. Le nombre de
commerçants retenus pour la
permanence, devenue obligatoire
durant les fêtes nationales et
religieuses depuis 2013, dans le
cadre de la loi relative aux
conditions d’exercice des activités
commerciales, est en hausse de
20,56% par rapport à l’Aïd el-Fitr
où 27.114 commerçants ont été
réquisitionnés. Ce nombre
représente environ 30% des
commerces exerçant dans les
secteurs d’activité ayant un
rapport avec la production ou la
commercialisation de produits de
base dans chaque commune. Les
opérateurs concernés par la
permanence sont 4 976
boulangers, 20 148 commerçants
activant dans l’alimentation
générale ainsi que dans les fruits
et légumes, 7 155 opérateurs dans
des activités diverses 410 unités
de production dont 179 laiteries,
259 minoteries et 32 unités d’eau
minérale. Par répartition
régionale, la région de Blida
enregistre le plus grand nombre
de commerçants réquisitionnés
avec 6 137 commerçants, suivie
de la région d’Alger avec 6.103
commerçants puis celle de Sétif
5.211 commerçants. Dans
l’Oranie, 3 766 commerçants
seront mobilisés pour la
permanence, alors que 3 196 le
seront pour la région de Batna, 2
797 pour la région de Saïda et 2
105 pour la région d’Annaba.
Pour les régions du Sud, on retient
1 988 commerçants pour la région
d’Ouargla et 1 386 pour la région
de Béchar. En outre, 2 217 agents
de contrôle seront mobilisés pour
assurer le suivi de l’application du
programme des permanences. 

R. A.

Le trait de Sidou
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Max MIN

Alger                31°                     17°

Oran                 30°                     20°

Constantine   26°                     12°

Ouargla           36°                     24°

HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr     Dohr      Açr    Maghrib    I c h a

04:48        12:22      15:50        18:32      19:50

O U A R G L A
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:04        12:32      16:00        18:41      19:54

C H L E F
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:15        12:48      16:16         18:58      20:15

M O S T A G A N E M
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:20        12:53      16:21         19:03      20:19

O R A N
Fadjr     Dohr       Açr     Maghrib     Icha

05:24        12:56      16:24         19:06      20:22

C O N S T A N T I N E
Fadjr     Dohr       Açr       Maghrib   Icha 

04:54        12:27      15:55        18:37      19:54

A L G E R
Fadjr    Dohr       Açr      Maghrib     Icha 

05:07        12:41      16:09        18:51      20:09

PENSéE 

Cela fait déjà 8 ans date de Youm Arafat 2007, qui est revenue sans
toi, que nous a quittés à jamais HADDA DAoUI (éPoUSE
BoUHERAR), laissant dernière elle un grand vide. Nous vivons
dans des souvenirs qu’on a eu la chance de partager avec toi, mais
rien ne guérit, ni apaise les blessures, même le temps, il nous fait
qu’habituer à ton absence. Mais sache chère mère que toute
l’humanité prie pour toi en ce merveilleux jour qui rassemble des
êtres pieux et qui ont de la chance d’être autour de la Kaâba.  Que le
Tout-Puissant te couvre de sa Sainte Miséricorde. Repose en paix
mère en compagnie de ta mère. 

Tes enfants Kadi Kamel et ourida 

57 éLèvES INtoxIqUéS à kEF LAkhDAr

Une commission d’enquête dépêchée
sur les lieux

L’ événement PicNic, orga-
nisé par l’agence de rela-
tions publiques Pi Rela-

tions que dirige Leila Akli, est un
espace de partage inédit ayant ras-
semblé environ 500 invités entre
spécialistes et décideurs des
médias, influenceurs du web, blo-
gueurs, ainsi que des geeks et des
étudiants qui ont assisté aux pré-
sentations, débats et témoignages
de plusieurs intervenants lors
d’un pique-nique géant. Le but
étant de partager à propos de l’in-
formation, notamment sa trans-
mission avec l’avènement de l’In-
ternet mobile. 
Cette rencontre vient à point
nommé à l’heure où le monde des
médias est en pleine mutation. En
effet, à l’ère du tout numérique, la
rapidité de la diffusion de l’infor-
mation acquiert une importance
capitale et le temps du différé
nous paraît dépassé, sinon obsolè-
te, par rapport à l’instantané. Avec
l’avènement de l’Internet mobile,
des réseaux sociaux où tout un
chacun peut diffuser une informa-
tion, s’exprimer, réagir et donner
son avis sur tous les sujets pos-

sibles, il est clair que la communi-
cation d’aujourd’hui couvre de
plus en plus d’informations, en
plus du fait que celles-ci peuvent
être diffusées de plus en plus faci-
lement et en instantané. 
Plusieurs intervenants se sont suc-
cédé pour apporter leur témoigna-
ge en matière de communication
web, avec pour but principal de
partager leur histoire et montrer
comment ils ont pu percer grâce
au web et à leurs talents respec-
tifs, en passant de l’anonymat aux
millions de vues et de suiveurs.
Parmi les intervenants, Leila Akli,
modératrice des débats, a eu en
face d’elle plusieurs personnes

qui sont, d’une
certaine façon,
toutes très
actives sur le
web et les
réseaux sociaux,
dont le jeune
Chems Eddine,
dit Chemsou, qui
s’est frayé un
chemin à la télé-
vision nationale
grâce à ses pod-

cast devenus célèbres et l’ayant
rendu célèbre sur la Toile. C’est,
par ailleurs, grâce à ses podcast
qu’il a été repéré par Djaâfar
Gacem, qui l’a ensuite invité à
collaborer dans les scénarios de
«Achour El-Aâcher» et «Dar El-
Bahdja». Parmi les autres interve-
nants au PIcNic, on cite Karl Fal-
con, rédacteur en chef d’Alger-
Paris, qui a animé le panel «réin-
venter l’information», Mohamed
Réda Khiar, journaliste à la Chaî-
ne 3 de la radio nationale, Khaled
Drareni, journaliste TV et anima-
teur de la «web-radio Radio M»
du site Maghreb Emergent que
dirige El-Kadi Ihssen, qui est éga-

lement intervenu lors d’un des
panels. La rencontre a vu, par
ailleurs, l’intervention d’un invi-
té-surprise, à savoir Johnny Ward,
globe-trotter connu sur la Toile,
qui a décidé de faire le tour du
monde mais qui s’est également
lancé un défi unique dans son
genre pour accomplir la mission
qu’il s’est assignée.  Notons que
les sponsors de l’événement,
Djezzy, Samsung et Canon, ont
profité de cet événement pour
présenter leurs produits et ser-
vices. 
Ainsi, la rencontre a eu un pro-
gramme assez riche, des ren-
contres-débats avec plusieurs
panels, dont «les médias, la Toile
et les pureplayers», ainsi que des
ateliers de rédaction web ou de
podcast, entre autres, pour
apprendre à décrypter les nou-
veaux métiers de la communica-
tion. Après une journée riche en
débats et interventions, le clou de
la rencontre a été dans le pro-
gramme de clôture : un concert
animé par le groupe adorateur de
«Bent Essoltane» : Freeklane. 

Tania Gacem

L’évéNEMENt A réUNI 500 INtErvENANtS DES MéDIAS,
INFLUENCEUrS DU wEb Et AUtrES 

La communication à l’ère du tout
numérique en débat au PicNic

Le terrain de golf de Dely Brahim a abrité, tout au long de la journée de samedi et jusqu’en début de soirée,
un événement convivial et inédit en Algérie. Il s’agit de l’événement PicNic, un espace de réflexion autour
de l’information, des médias et de la communication à l’ère du tout numérique, sous le thème «Comment

réinventer l’information de demain ?». 

D
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